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Le secret ne court pas derrière
les papillons ... il s’occupe

du jardin pour qu’ils
viennent à vous.

Mario Quintana, poète brésilien



Argynnis pandora dans la Sierra Tejeda
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Le Conseil Provincial 
de Malaga mise avec 
détermination depuis 

plusieurs années sur la 
divulgation du patrimoine 
naturel de la province. 
Avec la mise en place de 
différentes initiatives, 
comme le Grand Sentier 
de Malaga, la restauration 
du Caminito del Rey ou 
le Sentier Littoral, nous ouvrons aux 
citoyens de nouvelles portes donnant 
accès à la connaissance du territoire 
ainsi que les clés permettant  de profi ter 
de son environnement d’une façon 
respectueuse et durable.

Le Guide d’identif ication des 
Papillons de jour du Grand Sentier de 
Malaga fait partie de ce grand projet, 
et nous fait découvrir la diversité et la 
beauté de ces êtres magnifiques qui 
volettent autour de nous, dans les 
champs, les montagnes et les chemins 
du Grand Sentier.

Cette publication continue le travail 
commencé avec le guide des Oiseaux 
du Grand Sentier, mais, cette fois-
ci, nous avons sélectionné un autre 

groupe faunistique, celui 
des insectes ailés, qui 
éveil lent la curiosité 
e t  l ’ a d m i r a t i o n  d e s 
promeneurs par leurs vols 
étranges, leurs couleurs 
voyantes et leurs motifs 
gracieux. De même que 
pour les oiseaux, faire 
connaître la grande variété 
de papillons qui peuple le 

Grand Sentier n’est pas une fi n en soi, 
mais un moyen – grâce à ces beaux 
insectes – de faire découvrir à tous 
notre environnement naturel et de faire 
comprendre que tous les êtres vivants, 
des plus grands aux plus petits, sont 
nécessaires au bon fonctionnement des 
écosystèmes et à sa survie à long terme.

Je vous invite donc à vous plonger 
au cœur de ce guide, à savourer les 
belles couleurs de nos papillons, à vous 
émerveiller de leurs motifs étranges 
et à découvrir leur passionnant cycle 
biologique. À travers ce périple, vous 
apprendrez à apprécier et à protéger 
l’ensemble des êtres vivants qui 
peuplent notre environnement.

Elías Bendodo Benasayag
   PRÉSIDENT DU CONSEIL

PROVINCIAL DE MALAGA 

Présentation
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Lorsqu’on parle de faune, 
normalement tout le monde 
évoque les mammifères, les 

oiseaux et, si l’on s’étend au 
milieu aquatique, les poissons. 
Petit à petit, d’autres groupes 
de vertébrés prennent égale-
ment la place qui leur est due, 
les amphibies et les reptiles. 
Les invertébrés, moins connus, 
gagnent cependant rapidement 
du terrain. L’ensemble des 
invertébrés, et les insectes en 
particulier, sont considérés, encore aujourd’hui, 
comme des animaux néfastes pour l’être humain. 
Rien de plus éloigné de la réalité. La communauté 
scientifi que et certains secteurs de la société 
connaissent parfaitement le rôle crucial joué 
par ces animaux - souvent appelé avec dédain 
« bestioles » - dans l’équilibre des écosystèmes, 
dont certains sont d’une importance vital pour 
les humains.

Les papillons de jour, qui font l’objet de ce 
livre, appartiennent au groupe des organismes 
indispensables pour la planète et l’être 
humain. Principalement en raison du travail de 
pollinisation effectué par les papillons adultes, 
qui revêt parfois une importance vitale pour 
certaines plantes qui  ne peuvent être pollinisées 
que par un papillon bien particulier. Ils sont 
également très importants pour le reste des 
êtres vivants, puisqu’ils font partie de la 
chaîne alimentaire d’un grand nombre d’entre 
eux, comme les oiseaux. Une autre donnée 
essentielle, bien que moins connue, est leur 
rôle de consommateur de plantes. La grande 
majorité des papillons, dans leur état immature 
de chenille, s’alimentent de végétaux, ce qui est 
fondamental pour l’équilibre de l’écosystème. 
Sans les chenilles des papillons, les espèces 
végétales les plus adaptées aux différents 
climats s’approprieraient le terrain, sans laisser 
de la place pour le reste, ce qui engendrerait un 
appauvrissement de la biodiversité.

On dénombre dans la province de Malaga 
110 espèces de papillons de jour. Ce chiffre 

en lui-même reste opaque, 
mais si on le compare à 
l’inventaire de toute la région 
andalouse et de la péninsule 
Ibérique, il représente 75 % 
et 48 %, respectivement. Cela 
signifie que les trois quarts 
des papillons d’Andalousie 
et presque la moitié de ceux 
présents sur la péninsule 
peuvent être observés à 
Malaga. Des pourcentages 
non négligeables si l’on sait 
que notre province est la plus 

petite de la communauté andalouse.
Si le nombre des espèces est un facteur 

important, leur « qualité » l’est également. 
Espèces menacées ou protégées, endémismes 
ibéro-maghrébins et ibériques et un spécimen 
particulièrement remarquable, un endémisme 
bétique, le Sablé andalou, petit lycénidé 
découvert pour la science dans la sierra 
malaguène d’Almijara.

Le livre que vous tenez entre les mains 
vous plongera dans le monde fascinant des 
papillons, en utilisant le Grand Sentier de 
Malaga comme véhicule pour vous y conduire. 
La diversité des paysages qui jalonnent cet 
itinéraire de plus de 650 km nous permet 
d’observer une grande partie des papillons 
diurnes présents dans la province. Toutefois, en 
plus de nous inviter à les observer, cet ouvrage 
nous permet de les identifi er, de façon simple, 
sans clés dichotomiques complexes à suivre 
ni langage technique diffi cile à comprendre. 
Bien au contraire. Les détails qui nous servent 
à différencier les espèces sont décrits dans 
un langage simple et présentés avec des 
clés visuelles. Nous y trouverons également, 
bien sûr, des précisions sur leur style de vie, 
une information nécessaire pour mieux les 
connaître ;  premier pas indispensable pour 
apprendre à les aimer et à les protéger.

Introduction

Marina Bravo Casero
DÉPUTÉE EN CHARGE DE L’ENVIRONNEMENT ET 

DU DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Cuivré commun ou Bronzé
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Détail des écailles. Photo : Elena Gallego Domínguez

Papillon de jour, ou papillon diurne, 
est le nom commun utilisé pour dési-
gner les lépidoptères rhopalocères 

(Lepidoptera Rhopalocera). Ces termes 
proviennent du grec lepis (aile), pteron 
(écaille), rhopalo (massue) et ceros (corne, 

antenne). Un lépidoptère est donc un 
insecte avec des écailles sur les ailes et, 
pour les rhopalocères, avec les antennes 
terminées en forme de massue. Ce groupe 
correspond aux papillons diurnes car il 
effectue ses activités pendant le jour.

Qu’est-ce qu’un papillon ?

Les papillons de nuit - ou nocturnes - 
comme les mites et les phalènes, sont 
un autre groupe de lépidoptères, appelés 
ainsi en raison de leur période d’activité 
qui a lieu dans l’obscurité de la nuit. 
Techniquement parlant, on emploie le 
terme de lépidoptères hétérocères (He-
terocera) - de heteros (différent) et ceros 
(corne, antenne) – car ils possèdent nor-
malement tous cette caractéristique ; 
les antennes de formes différentes et 
normalement non terminées en massue 
comme c’est le cas chez les diurnes. 

Cette règle est toutefois rompue par la 
superfamille Zygaenoidea, une contro-
verse encore non résolue par la science. 
En effet, comme les papillons de jour, 
leurs antennes se terminent en massue 
et ils réalisent leurs activités pendant 
la journée. Cependant, ils possèdent 
d’autres caractéristiques propres des 
papillons nocturnes. Il n’y a pas encore 
si longtemps, ils étaient considérés 
rhopalocères, mais dernièrement un 
consensus semble avoir été atteint pour 
les classer parmi les hétérocères.

Antennes avec pointes en forme de massue
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En plus de la période d’activité quo-
tidienne et de la forme des antennes, 
c’est principalement la position des 
ailes au repos qui va nous permettre 
de différencier un papillon diurne d’un 
nocturne. Les diurnes replient les ailes 
à la verticale, perpendiculairement au 
corps et au-dessus, laissant voir la par-

tie extérieure des ailes. Les nocturnes 
le font à l’horizontale, sur le même 
plan que le corps, les ailes antérieures 
repliées vers l’arrière couvrant ainsi le 
corps et les ailes postérieures ; ou en 
forme de croix, avec les quatre ailes 
dépliées et visibles, montrant dans ce 
cas-ci la partie interne des ailes.

Comment différencier un papillon 
diurne d’un papillon nocturne ?

Différents types d’antennes de papillons nocturnes. De gauche à droite : fi liforme, pectinée (en forme de 
peigne) (photo : Raúl Toledo Sánchez) et plumeuse.

Papillon diurne au repos, avec les ailes repliées à la verticale, perpendiculaires au corps et montrant la 
partie extérieure. À côté, deux exemples de papillons nocturnes, avec les ailes repliées à l’horizontale, sur 
le même plan que le corps et montrant l’intérieur des ailes.
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Tout comme un grand nombre d’inver-
tébrés, les papillons passent par trois 
phases différentes avant de devenir des 
insectes adultes, ou imago : l’œuf, la 
chenille et la chrysalide.

Œuf. Ils ont différentes formes (sphé-
rique, ovale, aplatie) et textures (lisse, 
côtelé, rugueux). Ils sont normalement 
pondus sur les plantes dont s’alimen-
teront les chenilles ou des plantes 
proches, sur le sol, sur des pierres 
ou bien ils sont laissés tombés en vol 
sur l’herbe. Mais, le plus souvent, ils 
son déposés avec soin sur des zones 
stratégiques de la plante hôte, comme 
la tige, les feuilles ou les fl eurs, seuls 
ou en groupe. La chenille naît géné-
ralement au bout de quelques jours, 
bien que les œufs de certaines espèces 
soient conçus pour supporter l’hiver, la 
chenille naissant après les rigueurs de 
la saison froide.

Chenille ou larve. Les chenilles 
de certaines espèces naissent quelques 
jours après la ponte et complètent leur 
cycle en quelques semaines. D’autres, 
à l’inverse, naissent, mangent un peu 
et entrent en léthargie, traversant ainsi 
des époques de pénurie alimentaire, 
des périodes météorologiques adverses 
ou l’hiver. Cette léthargie est appelée 
diapause.

Juste après sa naissance, la minuscule 
chenille commence à manger. Souvent, 
sa première bouchée est pour l’enveloppe 
de l’œuf (appelé chorion), mais, une fois 
terminée, elle s’attaque aux plantes. 
Certaines espèces sont polyphages, 
c’est-à-dire qu’elles s’alimentent de 
plantes de différentes familles ; d’autres 
oligophages, qui se nourrissent d’espèces 
distinctes d’une même famille ; d’autres 
enfi n sont monophages, et ne choisissent 
qu’une seule espèce ou genre.

Phases de la vie d’un papillon
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Manger, manger, encore et encore... 
voilà le seul but de la chenille. Pour cela, 
elle possède de puissantes mâchoires avec 
lesquelles elle mastique les différentes 
parties de la plante. Elle a trois paires 
de pattes, situées sur la partie avant du 
corps, qui lui permettent de marcher et 
de s’accrocher aux plantes. De «fausses 
pattes», situées le long du corps jusqu’à 
l’extrémité anale, lui servent également 
d’appui pour ses taches alimentaires, 
puisqu’elles jouent le rôle de ventouses.

Certaines espèces disposent 
d’appendices qui peuvent être situés 
aussi bien sur la partie avant, proche 
de la tête, que sur la partie arrière, 
près de la zone annale. Ces « cornes » 

ont pour mission la défense face à de 
possibles prédateurs, soit en émettant 
des substances chimiques, soit en 
apparentant être ce qu’elles ne sont 
pas -des êtres menaçants-, ou bien 
elles servent d’antennes réceptrices 
d’information, utilisées pour chercher 
des aliments. Elles peuvent être lisses, 
présenter des excroissances (pareilles 
à de petites verrues), des poils ou des 
épines, qui sont des moyens de défense 
face aux prédateurs.

Elle mange et ne cesse de grandir, 
changeant de peau (mue) plusieurs fois 
car celle-ci ne grandit par avec elle. 
Ce phénomène est connu sous le nom 
d’exuviation.

Différentes chenilles. En haut : Monarque. En bas 
à gauche : Damier des marais. En bas à droite : 
Piéride du chou (Photo : Rafael Obregón Romero).

Chenille de Monarque qui vient de muer et conserve 
encore des traits caractéristiques, comme les “cornes”.

Les chenilles sont des dévoreuses 
insatiables, à tel point qu’elles mangent 
parfois plus que nécessaire et doivent 

rester plusieurs jours « au régime » 
avant de pouvoir commencer la phase 
suivante, celle de la chrysalide.
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Chrysalide ou nymphe. Lorsque la 
chenille est arrivée à sa taille optimale 
et à trouvé un lieu approprié, elle com-
mence à se transformer en chrysalide. 

En quelques heures ou quelques jours, 
elle perd son aspect et en acquiert un 
autre bien différent, celui d’un étui par-
faitement scellé.

Différents moments de la nymphose du papillon Monarque.

Chrysalide 
suspendue du 
Damier des ma-
rais (à gauche) 
et succincte 
de la Piéride 
du Sisymbre (à 
droite). Photos : 
Rafael Obregón 
Romero.

La chrysalide s’installe le plus sou-
vent sur des supports où elle peut rester 
à la verticale, comme des troncs et des 
branches d’arbres, des arbustes et même 
des murs et des parois, des lampadaires 
ou les canalisations des constructions 
humaines. Les chenilles peuvent se fi xer 
par la partie arrière seulement, et sont 

ainsi accrochées la tête en bas (suspen-
dues), ou bien elles s’attachent la tête en 
haut, accrochées par la partie arrière et 
le milieu du corps avec un fi n fi l de soie 
(succinctes). D’autres peuvent se transfor-
mer en chrysalide à l’horizontal sur le sol, 
parmi les feuilles mortes, sous les pierres 
ou la terre, et même dans des fourmilières.
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C’est lors de cette phase que se produit 
la « magie » des papillons. À l’intérieur de 
la chrysalide, des processus biochimiques 
complexes « défont » les tissus de la che-
nille pour les reconstituer ensuite et les 
transformer en papillon adulte.

La phase de chrysalide peut durer 
plusieurs jours, voire plusieurs mois, 
puisque certaines espèces hibernent 
dans cet état, au cours de la phase la 
plus critique de leur vie, en raison de 
leur incapacité à fuir pour se défendre.

Au moment opportun, la peau de la 
chrysalide se fend et le papillon adulte 
émerge.

Papillon adulte ou imago. Il 
émerge humide, avec les ailes frois-
sées, et grimpe donc de suite jusqu’à 
un lieu proéminent où pouvoir se sécher 
et envoyer les fl uides nécessaires (hé-
molymphe) vers les ailes. Il peut à ce 
moment expulser un liquide par la zone 
anale contenant les matériaux de déchet 
produits lors de la métamorphose.

Moment de l’émergence du papillon adulte Vulcain. Photos : Rafael Obregón Romero.

On s’aperçoit de suite que très peu, ou 
rien, ne reste de ce qui était auparavant 
une chenille dévoreuse de plantes. Sur la 
tête, la bouche a été remplacée par une 
longue trompe pour aspirer des liquides 
(aussi appelée proboscis) et ses deux 
yeux composés, un de chaque côté, lui 

donnent une vision panoramique bien 
qu’ils n’aient pas une grande défi nition, 
la vue n’étant donc pas son meilleur sens. 
Par contre, il est très sensible aux mou-
vements brusques de son environnement 
et s’envolera ainsi à la première menace 
dans un instinct de survie. Entre les yeux 
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se situent les palpes et 
les antennes, qui pos-
sèdent tous les deux 
des fonctions chémo-
réceptrices et tactiles. 
Normalement, la tête est 
recouverte de poils, qui 
ne sont autre chose que 
des écailles modifi ées.

Le thorax, également 
recouvert de poils, 
possède une cuirasse 
relativement dure, qui 
protège les principaux 
organes vitaux. Sur 
la partie inférieure 
se trouvent les trois 
paires de pattes, mais 
chez les nymphalidés, 
la première paire n’est 
pas opérationnelle, elle 
est donc maintenue 
pliée et ne se voit 
généralement pas. La 
patte est composée 
de différentes parties, 
comme le fémur, le tibia et le tarse. Sur 
la partie supérieure du thorax se trouve 
la naissance des ailes, l’élément le plus 
frappant d’un papillon, en raison de la 
variété des motifs et des couleurs.

Les ailes possèdent de nombreuses 
nervures, chacune ayant son nom et sa 
numération (nervure costale, radiale... 
v1, v2, v3...), tout comme les espaces qui 
les séparent (cellule discale... s1a, s1b, 
s2...). L’aile est divisée en différentes 
zones (basale, discale, postdiscale et 
marginale) et les bords portent aussi un 
nom (bord costal, externe, dorsal et anal). 
Les autres parties de l’aile sont l’apex ou 
angle apical et l’angle anal.

Certaines familles, en particulier les 
hespéridés et les lycénidés, possèdent 
des poils sur le bord supérieur des ailes, 
appelés cils. Les mâles ont des écailles 
modifi ées situées sur l’aile antérieure, qui 
sont parfois plus sombres et voyantes, 
appelées androconie. L’androconie sert à 
répandre dans l’air des phéromones pour 
attirer les femelles.

Dans le présent guide, nous omettrons 
une partie de ce langage technique pour 
utiliser des termes plus faciles à apprendre 
et à retenir, comme cellule (cellule discale), 
bord supérieur (bord costal), bord arrière 
ou postérieur (bord externe) et bord infé-
rieur (bord interne et bord anal).
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L’abdomen est la partie la plus molle 
du corps ; il abrite le système digestif et 
les organes sexuels. Celui de la femelle 
est en général plus épais, car il doit 
héberger les œufs.

L’unique objectif du papillon adulte 
est de se reproduire pour perpétuer 

l’espèce. Normalement, les mâles 
naissent en premier, puis, quelques jours 
plus tard, les femelles. Lorsqu’ils se 
rencontrent, après une cour en général 
assez brève, ils s’accouplent. Une fois 
fécondée, la femelle cherchera son lieu 
de ponte.

Monarque pondant des œufs.Copulation de l’Hespérie du dactyle.

Un papillon adulte peut vivre entre 
quelques jours et plusieurs mois, presque 
un an parfois pour les espèces qui hi-
bernent lors de cette phase. Dans leur 
recherche de partenaire, certaines es-
pèces parcourent de grandes distances, 
ou bien les mâles doivent attendre plu-
sieurs jours l’émergence des femelles, 
ils ont donc besoin de sources d’énergie 

et de sels minéraux. Ils en obtiennent 
en absorbant le nectar des fl eurs prin-
cipalement, mais également des fruits 
mûrs et des excréments des animaux 
herbivores et frugivores (qui s’alimen-
tent de fruits). Les sels minéraux sont 
présents à différents endroits, comme la 
terre humide, la sueur humaine ou même 
l’urine, humaine ou animale.
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Les papillons ont suivi les plantes - 
avec qui ils sont intimement liés - dans 
tous les recoins de la planète. On peut 
affi rmer avec certitude que là où il y a 
de la végétation, il y aura des papillons. 
Les régions accueillant une plus grande 
diversité de papillons sont aussi celles 
ayant une plus grande quantité de plantes 
différentes, le nombre d’espèces s’ame-
nuisant à mesure que diminue la variété 
botanique. Ainsi, la zone équatoriale 
est la plus riche en plantes, et donc, en 
papillons. Plus on s’éloigne de l’équateur 
et plus on se rapproche des pôles, plus 
la diversité végétale et animale baisse, 
jusqu’à disparaître sur les lieux où les 
plantes ne poussent pas.

C o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d i t 
précédemment, les papillons vivent en 
relation intime avec les plantes. C’est 
la raison pour laquelle il est nécessaire 
d’avoir des connaissances en botanique 
pour pouvoir avancer dans l’apprentissage 
et l’identifi cation des papillons. Un coup 
d’œil rapide à la végétation environnante 
peut nous donner une bonne piste sur 
les papillons qu’elle peut héberger. 
L’inverse est également vrai : un 
regard sur le catalogue des papillons 
que nous avons observés dans un 
environnement particulier nous donnera 
vraisemblablement des indices sur la 
végétation du lieu. Toutefois, l’existence 
de plantes nourricières n’implique pas 

En haut, Cardinal s’alimentant de nectar (à gauche) et la Nymphale de l’arbousier des sucs d’un excrément 
avec des restes de fruits (à droite). En bas, des papillons aspirant les sels minéraux de la sueur humaine (à 
gauche, Argus iridié ; à droite, Argus bleu) et du sol humide (Cardinal).

Les papillons et leur environnement



I N T R O D U C T I O N  S U R  L E S  P A P I L L O N S  D E  J O U R

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a24

la présence d’une espèce qui s’en 
alimente. Il existe d’autres facteurs qui 
conditionnent la présence des papillons, 
comme par exemple l’altitude, la latitude 
et le climat.

Les papillons ont un rôle très important, 
quel que soit l’endroit où ils se trouvent. 
En tant que consommateurs primaires, 
c’est-à-dire, en tant qu’organismes 
animaux se nourrissant de plantes, les 
chenilles participent à la diversifi cation de 
la végétation, contrôlant la prédominance 
d’une espèce sur une autre. Les adultes 
sont un maillon important dans la 
pollinisation de tous types de plantes.

À chaque phase de leur développement, 
et en particulier celle de la chenille et de 
l’adulte, ils sont un maillon indispensable 
de la chaîne trophique.

Papillons attrapés par des prédateurs : Argus bleu par une libellule Orthetrum trinacria ; Monarque par une 
mante Sphodromantis viridis ; Ocellé rubané par une araignée sauteuse et Souci par une mouche prédatrice.
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Les  cheni l les  sont  v ic t imes 
principalement des oiseaux, des 
micromammifères et d’autres invertébrés, 
notamment les scarabées et les guêpes. 
Certaines espèces de guêpes et de 
mouches agissent comme des parasites, 
pondant leurs œufs à l’intérieur de la 
chenille. Leurs larves s’alimenteront 
de la chenille du papillon, dévorant les 
tissus non vitaux pour maintenir en vie 
leur hôte, qui continue à manger et à 
croître et, passe parfois même au stade 
de chrysalide. Finalement, la chenille 
meurt lorsque les pupes de ses parasites 
éclosent ou, dans le cas de la chrysalide, 
ce sont les parasites adultes qui émergent 
à la place du papillon.

Le papillon adulte est source d’aliment 
d’un plus grand nombre d’animaux. On 
citera en particulier les oiseaux, comme le 

guêpier, spécialiste des insectes volants, 
et différents invertébrés, comme certaines 
araignées, mouches prédatrices, mantes 
et libellules.

À chacune des phases, certaines 
espèces ont développé des façons très 
diverses et ingénieuses pour se débarras-
ser de leurs prédateurs. Un grand nombre 
de chenilles se parent de tenues de ca-
moufl age, alors que d’autres font tout le 
contraire, affi chant des motifs et des cou-
leurs vives. C’est le cas, par exemple, du 
Monarque, qui avec ses couleurs prévient 
de sa toxicité : en s’alimentant de plantes 
vénéneuses, il en assimile les substances 
toxiques, une chose que savent bien – ou 
apprennent vite – une bonne partie de ses 
prédateurs. Le même phénomène existe 
chez le papillon adulte, également toxique, 
mais cette fois-ci les mantidés et les 
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araignées peuvent en faire leur déjeuner. 
La chenille du Machaon, ainsi que d’autres 
papilionidés, a une technique différente 
pour faire fuir ses prédateurs : lorsqu’elle 
se sent menacée, elle disperse une 
odeur nauséabonde par des appendices 
rétractables qui apparaissent sur sa tête, 
appelés osmeterium. Les adultes, quant 
à eux, utilisent normalement des teintes 
et des motifs de camouflage. Certains 
papillons de la famille des Hesperiidae 
sont particulièrement doués pour cette 
technique et se camoufl ent à la perfection 
dans les herbes sèches ; Petit Sylvandre 
et Agreste simulent être des morceaux 
d’écorce lorsqu’ils se posent sur un tronc 
d’arbre ; Échancré ressemble à une feuille 
morte et la Thècle du chêne, à une feuille 
de chêne vert.

Une autre technique consiste à paraître 
ce qu’ils ne sont pas, comme le font beau-
coup d’espèces de Nymphalidae qui pos-
sèdent un « œil intimidateur », qui n’est 
autre qu’un ocelle noir avec un point blanc 
au  milieu, situé près de l’apex de l’aile 
antérieure et qu’ils montrent, menaçant, 
lorsqu’ils se sentent en danger. Certains 
Lycaenidae jouent à désorienter leurs pré-
dateurs ; ils ont développé des taches 
qui simulent des yeux et des appendices 
près de l’angle anal ressemblant à des 
antennes ; ils bougent alors leurs ailes de 
haut en bas pour tromper l’adversaire qui, 
dérouté, attaque cette partie non vitale.

Mais tout n’est pas synonyme de dan-
ger dans l’environnement des papillons. 
Certaines espèces, principalement de la 
famille des Lycaenidae, ont trouvé un fi dèle 
allié parmi les fourmis. La myrmécophilie 
est une symbiose par laquelle les four-
mis prennent soin de la chenille, depuis 
sa naissance - ou sa rencontre - jusqu’à 
l’émergence de l’adulte. Elles se chargent 
de protéger la chenille des prédateurs et des 
parasitoïdes, l’aident à trouver ses plantes 
hôtes et, dans certains cas, elles la portent 
même jusqu’à la plante hôte ou jusqu’à la 
fourmilière, où certaines espèces hivernent, 
se transforment en chrysalide et émergent 
en adulte. La chenille de papillon reçoit 
donc énormément. Mais, que reçoivent les 
fourmis ? Une petite goutte d’eau sucrée 
de temps en temps. En effet, de par son 
régime végétarien, la chenille de papillon 
doit éliminer l’excès des sucres qu’elle ne 
peut pas assimiler par le biais de la glande 
de Newcomer, située sur sa partie dorsale.

C’est ce nectar qui est la source d’un 
tel mutualisme. Mais il existe également 
des cas où les fourmis sont trompées par 
quelques espèces de papillons (du genre 
Maculinea ou Phengaris) et ne reçoivent 
rien en échange. Las chenilles sont capables 
d’émettre des sons et des phéromones 
similaires à ceux de la reine-mère, ce 
qui leur permet de contrôler la colonie et 
même d’être alimentées à base de larves 
de fourmis.

Chenilles de lycénidés aidées par des fourmis. Photos : Rafael Obregón Romero.
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Comme nous l’avons vu précédem-
ment, un grand nombre de dangers me-
nacent les papillons de jour. Nous avons 
aussi pu vérifi er qu’ils possèdent des 
méthodes suffi santes pour sortir vain-
queurs des tous ces combats. D’ailleurs, 
les papillons et leurs prédateurs ont 
évolué conjointement et se livrent à 
une lutte incessante, mais équilibrée. 
Il y a cependant un adversaire contre 
lequel il semble bien diffi cile de gagner : 
l’être humain. 

De nombreuses civilisations sont 
passées par la province de Malaga 
au cours des deux derniers milliers 
d’années, chacune d’entre elles a 
laissé son empreinte sur le paysage et 
la végétation. De la période romaine 
jusqu’à aujourd’hui, notre milieu a été en 
perpétuelle transformation en fonction 
des exigences de chaque époque.

Au cours des deux cents dernières 
années, de nombreuses forêts ont 
été détruites pour la production de 
charbon, la sidérurgie de Marbella 

ou les besoins de pâturages pour le 
bétail ; mais également à cause des 
incendies forestiers, de la canalisation 
des rivières, de la plus récente 
expansion urbanistique, des grandes 
infrastructures, de la pollution, de 
l’utilisation de biocides – herbicides 
ou insecticides... D’innombrables 
agressions qui ont réduit le nombre 
de papillons, entraînant l’extinction de 
quelques espèces dans certaines zones 
et les reléguant à des endroits isolés.

Heureusement, il reste encore des 
lieux dans la province où les papillons 
abondent en variété, même s’ils ne 
sont pas présents en grand nombre. 
Les chaînes montagneuses de Tejeda et 
Almijara, l’Arc calcaire central, les mon-
tagnes isolées du nord de la province, 
la vaste Serranía de Ronda et les forêts 
de chênes-lièges, les sierras Bermeja 
et celles du littoral (Blanca, Alpujata et 
Mijas), abritent une importante représen-
tation de la lépidoptérofaune qui devait 
autrefois peupler toute la province.

Les papillons et l’être humain

Équipement nécessaire pour 
l’étude des papillons

Très peu de choses sont réellement 
indispensables pour l’observation et 
l’étude des papillons diurnes. Si peu 
de choses, que la seule envie de par-
tir à leur découverte est suffisante. 
Cependant, on ne peut se contenter de 
cela. Des jumelles rendent plus aisée 
leur observation lorsqu’ils s’arrêtent 
pour se reposer ou s’alimenter ; il est 
recommandé d’utiliser un grossissement 
de 8 ou 10 fois et la plus petite distance 

focale possible. L’appareil photo numé-
rique est un autre outil important, qui 
doit permettre un maximum de gros-
sissement possible, mais également 
posséder un bon objectif macro, qui 
nous permettra de nous approcher à 
quelques centimètres de l’insecte. Pour 
des recherches plus approfondies, la 
capture d’individus est nécessaire afi n 
de les étudier postérieurement en labo-
ratoire. Il faut pour cela de disposer de 
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l’autorisation de la Consejería de Medio 
Ambiente de Andalucía (ministère régio-
nal de l’Environnement d’Andalousie).

La capture de papillons, que ce soit 
pour leur rétention temporaire (observa-
tion et libération) ou indéfi nie (mort) est 
interdite et peut entraîner des amendes 
importantes si l’on ne dispose pas de 
l’autorisation pertinente. La capture se 
fait à l’aide d’un fi let à papillon constitué 
d’un manche, si possible télescopique, 
d’un anneau et de la poche, fabriquée 

dans une toile très fi ne et douce qui ne 
fait pas de mal aux papillons. Une fois 
le papillon capturé, l’observation peut 
être réalisée de différentes manières : 
directement dans la poche, en l’immo-
bilisant ; en le manipulant, mais avec le 
plus grand soin possible, sans lui toucher 
les ailes et en le prenant par le thorax, 
très doucement. Il existe sur le marché 
des bocaux d’observation, mais ils ont 
un inconvénient : le papillon se cogne 
contre les parois et fi nit par se détériorer. 

Les papillons peuvent être vus par-
tout et à n’importe quelle époque de 
l’année. Cependant, il est important de 
prendre en compte certains facteurs 
pour optimiser le temps et les efforts 
que nous pouvons leur consacrer.

Les papillons, comme nous l’avons 
déjà observé, sont intimement liés à 
leurs plantes nourricières, leur présence 
ou leur absence sera donc déterminée 
par la disponibilité ou non d’aliment. Un 
autre facteur à prendre en compte est la 
météo. Les papillons ont besoin de soleil 
pour activer leur système circulatoire ; 
ils ne peuvent donc pas voler les jours 
couverts, pluvieux ou venteux. Les 
chercher dans de telles conditions 
est une tache compliquée. Il sera plus 
judicieux de partir à leur recherche les 
jours ensoleillés, principalement entre 
la fi n de l’hiver et le début de l’été.

Les lieux les plus appropriés sont 
ceux arborant une plus grande diversité 
végétale, comme les environnements 
forestiers et les zones de garrigue, les 
parties hautes des montagnes, les cours 
d’eau ou d’autres endroits conservant 

l’humidité en été. Dans les forêts les 
plus denses, il faut chercher des zones 
où les arbres sont plus clairsemés, car 
peu de papillons pourront être observés 
à l’ombre. La matinée est le meilleur 
moment pour essayer de les voir à 
l’arrêt afin de les photographier. Au 
fur et à mesure que l’atmosphère se 
réchauffe, ils s’activent et ne s’arrêtent 
plus qu’occasionnellement pour butiner 
sur une fl eur, rendant compliquée leur 
photographie, mais c’est le meilleur 
moment pour réaliser l’inventaire des 
espèces.

Lorsque nous voyons un papillon posé 
et que nous désirons le photographier, il 
faut s’avancer vers lui lentement, sans 
mouvements rapides ni brusques car, si 
sa vue n’est pas bonne, il est sensible au 
mouvement et fuira devant la moindre 
menace.

Si l’on souhaite trouver une espèce 
en particulier, il est bon de l’étudier au 
préalable à la maison, en cherchant des 
informations sur l’espèce, les plantes 
hôtes, les habitats, la période de vol, 
la distribution, etc.

Où et quand voir des papillons ?
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Les papillons diurnes de la 
province de Malaga

De par sa situation géographique et 
son histoire géologique, l’Espagne est 
le troisième pays européen possédant 
la plus grande diversité de papillons. On 
y trouve des espèces d’origine africaine 
en provenance du continent voisin tout 
proche. Des espèces européennes et 
d’autres de distribution euro-asiatique 
trouvent ici leur limite occidentale. Il y a 
également des espèces reliques, venues 
durant la dernière glaciation et isolées 
dans des zones de haute montagne. Un 
grand nombre d’entre elles a évolué pour 
donner naissance à de nouvelles espèces 
en raison de leur isolement, et leur zone de 
distribution est très réduite (endémismes).

En ce qui concerne la province de 
Malaga, l’Atlas de Distribución de las 
mariposas diurnas de la provincia de 
Málaga (Atlas de distribution des papillons 
diurnes de la province de Malaga), publié 
fin 2015, en recense 110 espèces. Ce 
nombre représente un pourcentage 

élevé des papillons andalous (75 %) et 
espagnols (48 %). C’est une très grande 
diversité si l’on pense que nous nous 
trouvons dans la plus petite province 
andalouse, que les montagnes dépassent 
à peine les 2000 m d’altitude et que, en 
raison de notre situation à l’extrémité sud 
de la péninsule Ibérique et de la proximité 
de la mer, certaines espèces d’origine 
euro-asiatique et de climat continental, 
ne trouvent pas ici d’endroits propices.

La province héberge une série d’espèces 
endémiques, comme celles de distribution 
exclusive ibérique Azuré cordouan, Azuré 
platiné et Azuré castillan. Azuré grenadin 
et Argus iridié sont des endémismes ibéro-
maghrébins. Il existe aussi un autre endé-
misme, appelé Sablé andalou, qui est le 
grand joyau de Malaga, puisqu’il est présent 
uniquement dans les cordillères Bétiques de 
la province (d’où il fut décrit pour la science), 
à Grenade, Almería et Jaén, en Andalousie ; 
en plus de Murcie et Albacete.

Sablé andalou, un endémisme exclusif de Malaga, Grenade, Almería, Jaén, Albacete et Murcie.
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Ce parcours circulaire, qui traverse une 
grande partie de la province de Malaga, 
possède de nombreux attraits. Les carac-
téristiques des différentes étapes sont un 
bon indice de la richesse des paysages 
traversés et, bien sûr, de la grande diver-
sité de papillons qu’ils abritent.

Aucune étude approfondie n’a encore 
été réalisée sur les papillons du Grand 
Sentier de Malaga (GSM), il est donc 
probable que le catalogue des espèces 
et leur distribution soient en réalité plus 
importants que ne le laisse présager cet 
ouvrage.

Pour l’instant, sur les 110 espèces 
recensées de la province de Malaga, au 
moins 84 sont observables le long du 

GSM. 21 espèces encore non découvertes 
doivent être présentes quelque part sur 
ce chemin, puisqu’elles ont été signalées 
dans des endroits proches ou dans des 
habitats similaires à ceux traversés par 
le GSM. Ces nouvelles découvertes 
sont plus probables sur les étapes qui 
transitent par des environnements 
montagneux et forestiers. Cinq autres 
espèces ne pourront pas être observées, 
dans la mesure où leurs exigences 
écologiques ne sont pas représentées 
sur le GSM.

Le tableau suivant montre la liste des 
espèces et leur statut sur le GSM : P = 
présent ; pp = présence probable ; np = 
non présent.

Les papillons du
Grand Sentier de Malaga

Nom commun français Nom scientifi que Statut

Proserpine Zerynthia rumina (Linnaeus, 1758) P

Machaon ou Grand porte-queue Papilio machaon (Linnaeus, 1758) P

Flambé Iphiclides podalirius (Linnaeus, 1758) P

Point-de-Hongrie Erynnis tages (Linnaeus, 1758) pp

Grisette ou Hespérie de l’alcée Carcharodus alceae (Esper, 1780) P

Hespérie almoravide Carcharodus tripolinus (Verity, 1925) pp
Hespérie de l’épiaire, Hespérie de la 
lavatère ou Marbré Carcharodus lavatherae (Esper, 1783) pp

Hespérie de la ballote Carcharodus baeticus (Rambur, 1839) P

Hespérie du marrube ou Lisette Carcharodus fl occiferus (Zeller, 1847) pp

Hespérie des sanguisorbes ou Roussâtre Spialia sertorius (Hoffmansegg, 1804) P

Hespérie de l’herbe-au-vent Sloperia proto (Ochsenheimer, 1808) P

Hespérie de la malope ou Vergeté Pyrgus onopordi (Rambur, 1839) P

Hespérie du dactyle, Ligné ou Hespérie orangée Thymelicus lineola (Ochsenheimer, 1808) P

Hespérie de la houque, Bande noire ou Thaumas Thymelicus sylvestris (Poda, 1761) P

Hespérie du chiendent ou Actéon Thymelicus acteon (Rottemburg, 1775) P
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Virgule ou Comma Hesperia comma (Linnaeus, 1758) pp

Sylvaine Ochlodes sylvanus (Esper, 1777) P

Hespérie du riz Gegenes nostrodamus (Fabricius, 1793) P
Hespérie de l’île-Bourbon ou Hespérie de 
Zeller Borbo borbonica (Boisduval, 1833) pp

Piéride de la moutarde ou Piéride du lotier Leptidea sinapis (Linnaeus, 1758) P

Citron Gonepteryx rhamni (Linnaeus, 1758) P

Citron de Provence Gonepteryx cleopatra (Linnaeus, 1767) P

Fluoré Colias alfacariensis (Ribbe, 1905) pp

Souci Colias crocea (Geoffroy, 1785) P

Aurore Anthocharis cardamines (Linnaeus, 
1758) pp

Aurore de Provence Anthocharis euphenoides (Staudinger, 
1869) P

Piéride du raifort ou Aurore d’Esper Zegris eupheme (Esper, 1804) pp

Marbré de Lusitanie Euchloe tagis (Hübner, 1804) P

Marbré de Cramer Euchloe crameri (Butler, 1869) P

Piéride du sisymbre ou Zébré du sisymbre Euchloe belemia (Esper, 1800) P

Gazé ou Piéride de l’aubépine Aporia crataegi (Linnaeus, 1758) P

Piéride du chou Pieris brassicae (Linnaeus, 1758) P

Piéride de la rave Pieris rapae (Linnaeus, 1758) P

Piéride de l’ibéride Pieris mannii (Mayer, 1851) P

Piéride du navet Pieris napi (Linnaeus, 1758) pp

Piéride du réséda ou Marbré de vert Pontia daplidice (Linnaeus, 1758) P

Piéride du câprier Colotis evagore (Klug, 1829) P

Cuivré commun ou Bronzé Lycaena phlaeas (Linnaeus, 1760) P

Cuivré mauvin ou Grand argus bronzé Lycaena alciphron (Rottemburg, 1775) P

Thècle du chêne Favonius quercus (Linnaeus, 1758) P

Thècle du frêne Laeosopis roboris (Esper, 1793) pp

Faux-cuivré smaragdin Tomares ballus (Fabricius, 1787) P

Thècle de la ronce ou Argus vert Callophrys rubi (Linnaeus, 1758) P

Thècle de l’arbousier Callophrys avis (Chapman, 1909) P

Thècle des nerpruns Satyrium spini (Fabricius, 1787) P

Thècle du kermès Satyrium esculi (Hübner, 1804) P

Azuré porte-queue Lampides boeticus (Linnaeus, 1767) P

Nom commun français Nom scientifi que Statut
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Brun du pélargonium Cacyreus marshalli Butler, 1898 P

Azuré de la luzerne ou Azuré de Lang Leptotes pirithous (Linnaeus, 1767) P

Azuré du jujubier Tarucus theophrastus (Fabricius, 1793) pp

Azuré de la surelle ou Azuré de Trimen Zizeeria knysna (Trimen, 1862) P

Azuré grenadin Cupido lorquinii (Herrich-Schäffer, 1850) P

Azuré des nerpruns ou Argus à bande noire Celastrina argiolus (Linnaeus, 1758) P

Azuré cordouan Pseudophilotes (Scolitantides) panoptes 
(Hübner, 1813) P

Azuré de la cléonie ou Azuré de Pierret Scolitantides abencerragus (Pierret, 1837) P

Azuré des cytises Glaucopsyche alexis (Poda, 1761) pp

Azuré de la badasse Glaucopsyche melanops (Boisduval, 1828) P

Argus bleu Polyommatus celina (Austaut, 1879) P

Azuré platiné Polyommatus nivescens (Keferstein, 1851) P
Azuré de l’esparcette, Azuré de Chapman 
ou Argus bleu roi Polyommatus thersites (Cantener, 1835) P

Sablé andalou Polyommatus violetae (Gómez Butillo, 
Expósito & Martínez 1979) P

Azuré du plantain Polyommatus escheri (Hübner, 1823) P

Argus iridié Polyommatus albicans (Gerhard, 1851) P
Bel argus, Azuré bleu céleste ou Argus 
bleu céleste Polyommatus bellargus (Rottemburg, 1775) P

Azuré castillan Aricia morronensis (Ribbe, 1910) np

Collier-de-corail des Canaries Aricia cramera (Eschscholtz, 1821) P

Argus de l’hélianthème Aricia montensis (Verity, 1928) pp

Azuré de la sanguinaire Eumedonia eumedon (Esper, 1780) np

Azuré de l’ajonc ou Petit argus Plebejus argus (Linnaeus, 1758) pp

Échancré Libythea celtis (Laicharting, 1782) P

Monarque Danaus plexippus (Linnaeus, 1758) P

Petit monarque Danaus chrysippus (Linnaeus, 1758) pp

Némusien (mâle) et Ariane (femelle) Lasiommata maera (Linnaeus, 1758) P

Mégère ou Satyre Lasiommata megera (Linnaeus, 1767) P

Tircis Pararge aegeria (Linnaeus, 1758) P

Fadet des garrigues, Palémon ou Doré Coenonympha dorus (Esper, 1782) P

Fadet commun ou Procris Coenonympha pamphilus (Linnaeus, 1758) P

Myrtil Maniola jurtina (Linnaeus, 1758) P

Nom commun français Nom scientifi que Statut
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Amaryllis, Satyre tithon ou Titon Pyronia tithonus (Linnaeus, 1771) P
Ocellé de la canche ou Amaryllis de 
Vallantin Pyronia cecilia (Vallantin, 1894) P

Ocellé rubané ou Tityre Pyronia bathseba (Fabricius, 1793) P

Misis, Lycaon ou Bioculé Hyponephele lycaon (Kühn, 1774) P

Louvet Hyponephele lupinus (Costa, 1836) pp

Échiquier ibérique ou Échiquier d’Ibérie Melanargia lachesis (Hübner, 1790) P

Échiquier d’Occitanie Melanargia occitanica (Esper, 1793) P

Échiquier des Almoravides Melanargia ines (Hoffmannsegg, 1804) P

Petit sylvandre Hipparchia alcyone (Linnaeus, 1764) P

Agreste Hipparchia semele (Linnaeus, 1758) P

Faune, Arachné ou Coronis Hipparchia statilinus (Hufnagel, 1766) P

Chevron blanc Hipparchia fi dia (Linnaeus, 1767) P

Hermite ou Ermite Chazara briseis (Linnaeus, 1764) P

Petite coronide ou Actaeon Satyrus actaea (Esper, 1781) np

Silène Kanetisa circe (Fabricius, 1775) np
Nymphale de l’arbousier, Pacha à deux 
queues ou Jason Charaxes jasius (Linnaeus, 1767) P

Vulcain Vanessa atalanta (Linnaeus, 1758) P

Belle-Dame ou Vanesse des chardons Vanessa cardui (Linnaeus, 1758) P

Grande tortue ou Vanesse de l’orme Nymphalis polychloros (Linnaeus, 1758) P

Petite tortue ou Vanesse de l’ortie Aglais urticae (Linnaeus, 1758) pp

Robert-le-Diable Polygonia c-album (Linnaeus, 1758) P

Damier de la succise ou Damier des marais Euphydryas aurinia (Rottemburg, 1775) P

Damier des knauties ou Damier de Godart Euphydryas desfontainii (Godart, 1819) P

Mélitée orangée Melitaea didyma (Esper, 1778) pp

Mélitée des centaurées ou Grand damier Melitaea phoebe (Goeze, 1779) P

Mélitée andalouse Melitaea aetherie (Hübner, 1826) pp

Mélitée des scabieuses Melitaea parthenoides (Keferstein, 1851) np

Mélitée des linaires Melitaea deione (Geyer, 1832) P

Petit nacré Issoria lathonia (Linnaeus, 1758) P

Cardinal Argynnis pandora (Denis & 
Schiffermüller, 1775) P

Chiffre ou Nacré niobé Argynnis niobe (Linnaeus, 1758) P

Moyen nacré Argynnis adippe (Denis & Schiffermüller, 1775) pp

Nom commun français Nom scientifi que Statut
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Descriptives
Fiches
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Sofía

36
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F I C H E S  D E S C R I P T I V E S

L’identification d’un papillon est 
parfois plus complexe que la simple 
observation et comparaison visuelle 
avec le guide. Il faut tenir compte de 
la date d’observation, de l’habitat, de 
l’altitude et de la distribution. Ces pré-
misses prennent tout leur sens lorsque 
l’individu observé ou photographié se 
trouve détérioré ou ne montre pas tous 
les détails nécessaires à son identifi -
cation. Il est donc important que les 
particularités du papillon coïncident 

avec les descriptions de ce guide, mais 
également le reste des caractéristiques 
qui le défi nissent. Toutefois, la nature 
n’est pas une science exacte et il n’est 
pas impossible de réaliser des obser-
vations qui ne correspondent pas aux 
règles marquées dans cet ouvrage. En 
cas de doutes sur l’identité d’un papillon 
observé ou photographié ainsi que sur 
les espèces recensées dans ce guide, 
n’hésitez pas à prendre contact avec 
l’auteur: conocenaturaeco@gmail.com.

Guide d’identification des 
papillons diurnes du

Grand Sentier de Malaga

Chaque fi che comprend plusieurs sections apportant une information détaillée 
sur chaque espèce:
•  Nom commun et nom scientifi que, avec le nom de l’auteur et l’année où il a été 

décrit pour la science.
•  Description. Principales caractéristiques du papillon, avec les ailes fermées et 

ouvertes.
•  Clé visuelle. Des photos, accompagnées de brèves descriptions, indiquent les 

détails importants à regarder pour identifi er chaque espèce.
•  Espèces ressemblantes. Description des principales différences existantes avec 

les espèces qui pourraient être confondues, et photos de chacune d’entre elles.
•  Biologie et habitat. Résumé des connaissances sur l’espèce quant au lieu, à 

l’altitude, aux plantes hôtes et tout autre détail concernant le milieu de vie. La 
période de vol est également indiquée, avec une couleur plus foncée pour les 
périodes de plus grande probabilité d’observation et une couleur plus claire 
pour les mois où la probabilité est plus faible. La couleur claire a également été 
choisie pour les espèces rares, peu nombreuses ou peu connues.

•  Distribution le long du Grand Sentier de Malaga. Indication des étapes où il est 
possible de les rencontrer, et, dans certains cas, d’autres étapes où il est très 
probable qu’ils puissent être observés, bien qu’ils n’aient pas encore été identifi és 
à ces endroits pour le moment. D’autres détails, liés au statut de chaque espèce, 
sont également mentionnés ; par exemple, si elles sont endémiques et leur degré 
d’endémie, si elles sont menacées et/ou protégées par la législation en vigueur.
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Proserpine
Zerynthia rumina (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4 et 5 cm. Ils volent de façon erratique, normalement au ras du sol 
ou au-dessus des buissons. Ailes ouvertes : il a une profusion de taches jaunes, noires et, 
dans une moindre mesure, rouges, une couleur qui peut parfois être très passée et tirer sur 
le orange. Certains individus présentent une couleur jaune orangée (forme canteneri). Sur le 
bord arrière de chaque aile, il possède des ondulations noires avec des « dents » blanches, plus 
prononcées sur les ailes postérieures. Ailes fermées : les motifs sont similaires, mais la couleur 
qui prédomine est le blanc, avec des taches jaunes et noires plus petites ; le bord supérieur 
de l’aile postérieure est très ondulé et peint de quatre couleurs : blanc, noir, rouge et jaune.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

Larges taches 
blanches, rouges
et noires plus 
petites, piquetées 
de jaune

Ondulations très marquées : blanches, noires, rouges et jaunes

Bord avec ondulations noires et « dents » blanches

Taches noires et 
jaunes et, dans
une moindre 
mesure, rouges

1.
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Machaon : plus grand, il ne présente pas de taches 
rouges, possède deux appendices sur les ailes 

postérieures et un vol plus puissant. Flambé : également plus grand et au vol puissant, ses 
rayures noires sont disposées en éventail et il possède deux appendices sur les ailes arrières.

Il vole pratiquement toute l’année, en deux 
générations, celle de la fi n de l’hiver et du printemps 

étant la plus abondante. Pendant l’hiver, on peut l’apercevoir les jours ensoleillés.
Il est présent principalement dans les habitats forestiers ouverts et la garrigue, ses 

chenilles s’alimentent d’aristoloche (Aristolochia baetica).

Il est possible de le rencontrer sur pratiquement toutes les 
étapes, partout où se trouve sa plante hôte, même s’il sera très 

diffi cile à localiser sur les étapes 1, 30 et 35, qui transitent presque intégralement par des 
terrains urbanisés ou très transformés. Sur les parcours du nord de la province (Archidona, 
Antequera et Campillos) où l’exploitation agricole est très intense, il est relégué aux cours 
d’eau et autres lieux à la végétation autochtone où pousse sa plante nourricière.

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Machaon Flambé

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga
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Machaon
Papilio machaon (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 6 et 8,5 cm (les femelles sont généralement plus grandes). Il a 
un vol planant et très puissant, ce qui peut le faire passer un instant pour un oiseau. Ailes 
ouvertes : il présente de grandes taches jaunes encadrées de noir ; de larges bandes noires 
sur la partie postérieure des ailes, avec des croissants de lune près du bord et des taches 
bleuâtres sur les ailes postérieures, chacune d’entre elle possédant en outre un appendice 
en forme de « queue d’hirondelle », ainsi qu’une tache rougeâtre sur chaque angle anal. 
Ailes fermées : les motifs sont similaires à ceux de la partie intérieure, mais avec une 
prédominance du jaune sur les taches noires, ce qui donne une impression d’usure.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

Bande noire, 
parfois pique-
tée de jaune

Grandes taches jaunes avec nervation noire

Taches jaunes

Bande noire 
avec taches 
bleues

Tache rougeâtre « Queue d’hirondelle »

2.
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Proserpine : il est plus petit et sans « queue 
d’hirondelle ». Flambé : légèrement plus petit, ses 

rayures noires sont disposées en éventail et le jaune est plus éteint. 

Trois générations se succèdent, volant durant presque 
toute l’année ; les deux premières au printemps et en 

début d’été, la troisième en septembre et octobre. Les deux premières sont les plus abondantes 
car celle de l’automne est tributaire des précipitations. Il est généralement disséminé sur de 
vastes territoires, on peut donc le rencontrer dans n’importe quel type d’habitat, même en milieu 
urbain (parcs et jardins). Il pratique le hilltopping, un comportement consistant à se placer sur 
une hauteur pour entamer des luttes de territoire avec d’autres congénères ou d’autres espèces. 
Les chenilles s’alimentent principalement de fenouil (Phoeniculum vulgare), mais également de 
carotte sauvage (Daucus carota) et de fenouil marin (Chritmum maritimun). Les adultes butinent 
le nectar d’une multitude de plantes sauvages et d’ornement dans les parcs et les jardins.

Il est possible de le rencontrer sur n’importe quelle étape du Grand 
Sentier de Malaga, en raison de sa forte tendance à la dispersion. 

Toutefois, il sera plus diffi cile à localiser et moins abondant sur les tronçons traversant des 
paysages urbains.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Proserpine

Flambé

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga
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Flambé
Iphiclides podalirius (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 6 et 8 cm. Son vol puissant peut le 
faire passer un instant pour un oiseau. Ailes ouvertes : Son aile antérieure est clairement 
en forme de triangle, avec de grandes rayures noires, certaines disposées en éventail, sur 
un fond jaune pâle ; le bord de l’aile postérieure est ondulé, avec une bande noire et des 
taches bleutées en forme de croissants de lune, ainsi que deux « queues d’hirondelle » 
plus longues que celles du Machaon. Ailes fermées : les motifs sont similaires à ceux 
de la partie intérieure, mais avec moins de rayures noires, ce qui lui donne un aspect usé.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

C L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L EC L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L E

3.

Aile postérieure au 
bord ondulé

Tache noire bordée 
de bleu et de rouge

Bande noire avec 
des taches bleues

L’intérieur des 
taches noires est
de couleur jaune
ou orange

Deux « queues d’hirondelle » très longues

Rayures noires, certaines disposées
en éventailFond jaune clair

Motifs similaires à ceux de l’intérieur, avec moins de noir

Aile antérieure 
triangulaire
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Proserpine : il est plus petit, n’a pas de « queue 
d’hirondelle », son jaune est plus vif et il est taché 

de rouge. Machaon : légèrement plus grand, ses taches noires ne ressemblent pas à des 
rayures disposées en éventail.

Il vole depuis la fin de l’hiver jusqu’au début de 
l’automne, en deux générations, la deuxième – qui 

apparaît en juillet – étant la plus abondante. Grâce à son caractère disperseur marqué, il 
est possible de le rencontrer dans n’importe quel habitat, même urbain, où il cherche les 
plantes d’ornement riches en nectar. Il leur préfère cependant les environnements forestiers 
bien conservés, les vastes zones de garrigue et les champs d’amandiers abandonnés, car 
sa chenille s’alimente des feuilles de l’amandier (Prunus dulcis), et d’autres arbres fruitiers 
de la famille des Rosaceae, sauvages ou cultivés (Prunus, Pyrus et Crataegus).

Il est possible de l’observer pratiquement sur toutes les étapes 
du Grand Sentier de Malaga en raison de sa forte tendance à la 

dispersion, mais il sera plus diffi cile à localiser sur les étapes les plus citadines et dans le nord 
de la région, où il sera souvent confi né aux zones proches des cours d’eau et des amandiers.

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Proserpine

Machaon

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga
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Point-de-Hongrie
Erynnis tages (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3 cm. Vol titubant, normalement au ras du sol. Ailes 
ouvertes : les ailes antérieures sont marron, avec deux motifs plus foncés sur chaque 
aile, en forme de dents de scie et entourés d’écailles blanches (pas toujours visibles). Les 
postérieures sont marron, sans motifs. Les deux possèdent un bord tacheté de blanc. Ailes 
fermées : son marron est plus clair et il a des petites taches blanches sur le bord externe.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

4.

Petites taches 
blanches sur le 
bord

Bord avec de 
petites taches 
blanches

Marron plus clair que sur la partie intérieure

Aile postérieure 
lisse, sans motifs

Motif foncé (pas toujours visible) en forme de dents de scie bordées 
d’écailles blanches
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Il est reconnaissable entre tous par sa taille, ses motifs et sa coloration.

Avec une seule génération par an, volant de fi n mai à 
juin, cette espèce est toutefois peu connue à Malaga, 

étant rare et très localisée. 
Elle habite dans des environnements montagneux bien conservés, entre 900 et 1300 m 

d’altitude, au sein des prairies et des clairières de garrigue et de forêt. Les chenilles 
s’alimentent de légumineuses, comme celles des genres Lotus, Hippocreppis, Coronilla 
et Anthyllis. 

L’un des hespéridés les plus rares de la province, il n’a pas 
encore été signalé sur le GSM, mais il est probable qu’il ait 

établi des colonies localisées sur les étapes de l’Arc calcaire central (11 et 20) et de la 
Serranía de Ronda (23)
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Grisette
Carcharodus alceae (Esper, 1780)

Envergure des ailes : entre 2 et 3 cm. Ailes ouvertes : l’antérieure est marron foncée avec des 
zones de couleur grise et châtaigne, tandis que la postérieure possède une couleur uniforme 
marron foncé avec deux séries de taches légèrement plus claires mais qui ressortent peu et 
sont peu défi nies. Ailes fermées : les deux sont d’une teinte marron plus clair que la partie 
intérieure ; les poils des bords (cils) alternent le blanc et le marron (en damier) ; il a une série 
de taches blanchâtres sur l’aile postérieure, ne présentant pas de nervation blanche prononcée.
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Hespérie almoravide, Carcharodus tripolinus (Verity, 
1925), est identique, et seule une analyse génitale 

masculine permet de les différencier. Hespérie de l’épiaire : avec les ailes ouvertes, il présente 
une série de taches blanches bien visibles sur les deux ailes ; l’aile postérieure fermée est très 
blanchâtre. Hespérie de la ballote : avec les ailes ouvertes, il présente des tons plus gris et 
rougeâtres dans certains cas ainsi que des séries de taches blanches légèrement plus visibles sur les 
ailes postérieures ; sa nervation blanche est visible avec les ailes fermées. Hespérie du marrube : 
avec les ailes ouvertes il est similaire à l’Hespérie de la ballote, dont les séries de taches blanches 
sont bien visibles sur les ailes postérieures ; avec les ailes fermées, ses taches blanches sont plus 
développées que chez le reste des espèces.

Il vole pratiquement toute l’année, avec 
plusieurs générations se chevauchant 
et qui sont surtout abondantes en début 

d’automne, si la fi n de l’été a été pluvieuse. On le trouvera dans différents habitats, prin-
cipalement sur les lieux transformés où poussent les mauves (genres Malva et Lavathera), 
plantes hôtes des chenilles, y compris dans les parcs et les jardins.

Il est présent sur toutes les étapes du GSM, bien qu’il n’y soit pas 
abondant, ni en nombre de colonies, ni en densité de population. 

Hespérie almoravide a été observé dans les environs de Manilva et de Vélez-Málaga, mais 
les lieux exacts ne sont pas connus et, dans le cas de l’Axarquía, aucun emplacement précis 
n’a été signalé sur le GSM.

Hespérie de l’épiaire

Hespérie de la ballote

Hespérie du marrube

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  H E S P E R I I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a48

Hespérie de l’épiaire
Carcharodus lavatherae (Esper, 1783)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,4 cm. Ailes ouvertes : l’antérieure est marron avec de 
larges zones blanches, en particulier au milieu et sur le bord postérieur, et présente trois 
points blancs carrés ; sur la postérieure, les taches sont bien visibles, les plus grandes de 
toutes parmi les Carcharodus. Ailes fermées : il est de couleur crème très clair avec de 
grandes taches blanches, qui ne sont pas toujours visibles.
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Grisette : ses taches blanches carrées sont plus 
petites et, lorsque ses ailes sont ouvertes, le blanc 

est remplacé par un marron châtaigne. Hespérie de la balotte : avec les ailes ouvertes, 
il a des séries de taches blanches légèrement moins visibles sur les ailes postérieures et 
certains individus présentent des teintes plus grises et rougeâtres ; sa nervation blanche 
est visible avec les ailes fermées. Hespérie du marrube : avec les ailes ouvertes, il a 
une seule série de taches blanches très visibles sur les ailes postérieures ; avec les ailes 
fermées, il est plus sombre avec des taches blanches plus développées.

Son unique génération annuelle vole en juin 
et en juillet, mais les connaissances sur la 
biologie de ce papillon sont peu nombreuses 
car il s’agit d’une espèce rare et localisée à 
Malaga. Il vit dans les clairières des forêts 

de chênes verts et de sapins d’Espagne à la végétation éparse. Les chenilles s’alimentent 
de lamiacées des genres Stachys et Sideritis.

Sa présence n’a pas été observée sur le GSM, mais il est 
probable qu’il puisse être croisé de façon très localisée à 

certains endroits des étapes de l’Arc calcaire central, en particulier sur l’étape 11, et de la 
Serranía de Ronda, surtout sur la 23.
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Hespérie de la ballote
Carcharodus baeticus (Rambur, 1839)

Envergure des ailles : entre 2,5 et 3 cm. Ailes ouvertes : l’antérieure est marron clair avec 
de larges zones grises ; la postérieure est légèrement plus foncée et présente une série 
de taches claires bien visibles. Dans les deux cas, la nervation est très marquée. Ailes 
fermées : il est crème clair avec une nervation claire très marquée.
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Grisette : avec les ailes ouvertes, la quantité de 
gris est moins importante et, fermées, la nervation 

ne ressort pas sur l’ensemble. Hespérie de l’épiaire : avec les ailes ouvertes, il a deux 
séries de taches blanches visibles sur l’aile postérieure et, fermées, la nervation ne ressort 
pas. Hespérie du marrube : avec les ailes fermées, ses taches blanches sont plus grandes 
et sa nervation non marquée.

Il vole d’avril à juin sur plusieurs généra-
tions, plus abondante celle de juin, et la 
dernière très peu nombreuse à la fin de 
l’été et en automne.

On le trouve principalement dans les clairières des forêts, sur les lieux à la végétation 
éparse et les rocailles, aussi bien dans les zones basses qu’en altitude. Les chenilles 
s’alimentent de lamiacées des espèces Ballota et Marrubium.

Il est présent sur la majeure partie des étapes, excepté celles 
qui traversent les zones les plus basses et côtières. Sur celles 

du nord de la province, il est localisé dans les lieux où pousse la végétation autochtone ou 
dans les environs d’exploitations d’élevage et de fermes.
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Hespérie du marrube
Carcharodus fl occiferus (Zeller, 1847)

Envergure des ailes : entre 3,2 et 3,5 cm. Ailes ouvertes : sur l’antérieure, une tache claire 
s’infi ltre vers l’intérieur en dessous de l’apex ; la postérieure présente une série de taches 
claires très visibles. Ailes fermées : on retrouve la même tache que sur l’aile antérieure 
ouverte et une similaire sur la postérieure, ainsi que d’autres grandes taches blanches.
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Grisette : avec les ailes ouvertes, il n’a pas de série 
de taches blanches sur la postérieure et, fermées, la 

couleur tire plus vers le marron châtaigne. Hespérie de l’épiaire : avec les ailes ouvertes, 
il a deux séries de taches blanches visibles sur l’aile postérieure. Hespérie de la balotte : 
avec les ailes fermées, les taches blanches sont plus petites et la nervation marquée.

Il vole en juin et juillet, en deux 
générations annuelles. Sa biologie est 
inconnue à Malaga car c’est une espèce 

rare et très localisée.
Il vit principalement dans des environnements forestiers bien conservés, à une altitude 

comprise entre 600 et 1100 m, occupant les prairies des clairières de forêts de chênes verts 
et de pins. Les chenilles s’alimentent de lamiacées de l’espèce Stachys.

Jusque là, il n’a pas été signalé sur le GSM, mais il pourrait être 
présent sur l’étape 11, car il a été observé dans un environnement 

aux caractéristiques similaires et relativement proche. Il pourrait également apparaître sur 
l’une des étapes de la Serranía de Ronda. 
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Hespérie des sanguisorbes
Spialia sertorius (Hoffmannsegg, 1804)

Envergure des ailes : entre 2 et 2,5 cm. Son vol est très impulsif 
et territorial et il semble faire des bonds lorsqu’il prend son envol 

depuis le sol, où il aime souvent se poser. Ailes ouvertes : sur l’aile antérieure, il a quatre 
points proches de l’apex, parfaitement alignés ; les deux ailes ont des bords (cils) en damier 
et des séries de petites taches blanches à l’intérieur. Ailes fermées : de couleur rougeâtre 
ou châtaigne, l’aile postérieure présente des taches blanches qui le différencient d’autres 
espèces, en particulier sur les bords et au centre, avec un angle orienté vers l’extérieur.
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Hespérie de l’herbe-au-vent : ouvert, il n’a que trois 
points dans la série proche de l’apex avant et, sur l’aile 

postérieure, la zone centrale comporte de grandes taches blanches ; fermé, il est de couleur marron 
clair ou crème, sans grandes taches sur le bord de l’aile postérieure et la tache centrale possède un 
angle tourné vers l’intérieur. Hespérie de la malope : ouvert, il a quatre points sur l’apex, le plus bas 
étant décalé et très proche du bord ; fermé, sa tache blanche centrale a un angle orienté vers l’intérieur.

Deux générations annuelles se succèdent au cours du 
printemps et de l’été, plus fréquemment de mai à juillet, en 

général dans les milieux montagneux, forestiers ou de garrigue, occupant souvent les zones les plus 
ouvertes, proches des cours d’eau. Les chenilles s’alimentent de rosacées de l’espèce Sanguisorba. 
Une autre Hespérie des sanguisorbes (Spialia rosae) a été décrite récemment ; elle présente le même 
aspect externe et sa principale différence est la plante hôte des chenilles, qui s’avère être l’églantier 
(Rosa spp.). Les populations les plus proches de Malaga de cette autre Hespérie des sanguisorbes se 
trouvent dans la sierra Nevada, mais il n’est pas impossible qu’elles se soient également installées 
dans la province de Malaga. Toute observation, sur le GSM ou en dehors, d’une femelle pondant 
des œufs sur un rosier, est d’un intérêt considérable, et nous vous prions de bien vouloir en informer 
l’auteur de ce guide.

Il est présent principalement sur les étapes passant par des 
environnements montagneux, et plus particulièrement dans la 

Serranía de Ronda et la vallée du Genal. Bien qu’il n’ait pas été observé jusqu’à présent sur 
les parcours du GSM de la sierra Blanca d’Ojén et de celle de Mijas (31, 33 et 34), il pourrait 
cependant s’y trouver mais de manière très localisée, de même que sur l’étape 14. Il est 
absent pour le moment de la plupart des étapes du nord de la province et des étapes côtières.
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Tache blanche pointant vers l’intérieur

Hespérie de l’herbe-au-vent
Sloperia proto (Ochsenheimer, 1808)

Envergure des ailes : entre 2 et 3 cm. Ailes ouvertes : sur l’aile antérieure, il a trois points 
proches de l’apex, parfaitement alignés ; les deux ailes ont des bords (cils) en damier et la 
postérieure, des taches au centre de l’aile. Ailes fermées : il est marron clair ou crème 
et l’aile postérieure n’a pas de taches apparentes sur le bord, mais une tache centrale très 
caractéristique, avec un angle orienté vers l’intérieur. 
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Hespérie des sanguisorbes : ouvert, la série proche 
de l’apex avant comporte quatre points ; fermé, il 

est de couleur rougeâtre ou marron châtaigne, avec de grandes taches sur le bord de l’aile 
postérieure et l’angle de la tache centrale est tourné vers l’extérieur. Hespérie de la 
malope : ouvert, il a quatre points sur l’apex, le plus bas étant décalé et très proche du 
bord ; fermé, il présente des taches le long du bord de l’aile postérieure.

Avec une seule génération annuelle, il émerge petit 
à petit sur une longue période, ce qui permet de 

le voir de mars à novembre. Mai, juin et juillet sont les mois où son activité est la plus 
intense.

Il vit dans tous types de milieux où poussent ses plantes nourricières, les lamiacées 
sauge de Jérusalem pourpre, lychnite, sauge de Jérusalem crinita et herbe au vent (Phlomis 
purpurea, P. lychnitis, P. crinita et P. herba-venti, respectivement). Elles se trouvent souvent 
dans les sous-bois, les vastes zones de garrigue et, de manière isolée, dans certains 
environnements dégradés par les activités humaines.

Il est présent sur la majeure partie des étapes, sauf celles 
traversant uniquement des environnements urbains, en bord 

de plage (1 et 30) et de la 35. Il est aussi moins nombreux et plus localisé sur celles du 
littoral et du nord de la province.
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Tache blanche pointant vers l’intérieur

Hespérie de la malope
Pyrgus onopordi (Rambur, 1839)

Envergure des ailes : entre 2 et 2,8 cm. Ailes ouvertes : sur l’aile antérieure, il a quatre 
points proches de l’apex, le dernier étant décalé et plus rapproché du bord ; sur la postérieure, 
des taches centrales claires peu défi nies. Ailes fermées : de couleur marron ou châtaigne, 
son aile postérieure présente de petites taches blanches sur le bord - l’une d’elles plus 
grande -, et l’angle de la centrale pointe vers l’intérieur.
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Hespérie des sanguisorbes : ouvert, il a quatre 
points sur la série proche de l’apex avant, le dernier 

n’étant pas décalé ; fermé, sa couleur est rougeâtre ou châtaigne et l’angle de la tache 
centrale est tourné vers l’extérieur. Hespérie de l’herbe-au-vent : ouvert, il a trois points 
sur l’apex ; fermé, il n’a pas de taches le long du bord de l’aile postérieure. Les papillons 
du genre Pyrgus sont souvent impossibles à différencier par une observation externe, en 
particulier l’Hespérie de la malope et l’Hespérie des potentilles Pyrgus armoricanus (Oberthür, 
1910) ; il est donc nécessaire d’avoir recours à l’étude des organes génitaux masculins. Dans 
la province de Malaga, seule l’Hespérie de la malope a été observée jusqu’ici.

Deux générations se succèdent chaque année, la 
première au cours du printemps et au début de l’été 

et la seconde à la fi n de l’été et au début de l’automne ; elle sera la plus abondante s’il 
pleut en fi n d’été. Il habite les clairières des forêts et des garrigues et les prairies, souvent 
sur des zones peu escarpées, aussi bien dans des espaces en bon état de conservation que 
dégradés, comme par exemple les alentours de fermes en ruines ou habitées, les terrasses 
alluviales et les fossés des routes. Toujours là où se trouvent les plantes hôtes de ses che-
nilles, principalement la mauve (Malva spp.), mais également l’hélianthème des Apennins 
(Helianthemum apenninum) et la potentille rampante (Potentilla reptans).

Il est peu connu sur le GSM, seulement signalé ponctuellement 
sur quelques étapes du nord de la province, principalement 

celles situées à l’ouest. Il pourrait être présent, de façon isolée, sur la majeure partie du 
parcours, sauf sur les étapes les plus urbaines.
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Hespérie du dactyle
Thymelicus lineola (Ochsenheimer, 1808)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 3 cm. Cette espèce est reconnaissable aux pointes de 
ses antennes, noires, visibles surtout lorsqu’il est posé avec les ailes fermées ou vu de 
face. Ailes ouvertes : les deux sont dorées, l’antérieure du mâle présente une ligne noire 
(androconie) courte. Ailes fermées : la postérieure est de couleur dorée chez les mâles, 
verdâtre au centre et dorée autour chez les femelles.
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Hespérie de la houqe : ouvert, le mâle présente 
une longue ligne noire (androconie) ; la pointe des 

antennes est orange, toutefois, lorsque ses ailes sont ouvertes, la partie arrière de l’antenne 
peut paraître sombre ; pour une identifi cation correcte il faut essayer de voir la partie avant 
de ses antennes. Hespérie du chiendent : il ne peut être confondu que s’il se trouve les 
ailes fermées, ce sont donc les antennes avec les pointes orange qui permettent de le 
différencier ; s’il montre une partie de l’aile antérieure, les points dorés de l’intérieur se 
voient en transparence.

Avec une seule génération annuelle, principalement 
au mois de mai, il vole avant l’Hespérie de la houque, 

la date de vol peut donc aider à son identifi cation, dans la mesure où les deux papillons 
peuvent cohabiter sur un même lieu.
Il vit dans les vastes prairies de graminées, principalement celles des clairières des forêts 
de chênes verts et de pins bien conservées, dans des milieux montagneux entre 590 et 
1250 m d’altitude. Les chenilles s’alimentent de graminées de différents genres.

Peu connu à Malaga, il a été observé sur le GSM uniquement 
sur l’étape 11. Il est cependant très probable qu’il puisse être 

observé, de façon localisée et en petit nombre, sur d’autres itinéraires, principalement entre 
Cómpeta et Villanueva de Tapia, sur l’étape 20 et entre Ardales et Benalauría.
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Hespérie de la houque
Thymelicus sylvestris (Poda, 1761)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3 cm. Son principal signe distinctif est la pointe des 
antennes, de couleur orange. Pour apprécier ce détail, le mieux est d’essayer de l’observer 
de face ou les ailes fermées, car si on le regarde par derrière avec les ailes ouvertes, la 
partie arrière de la pointe de l’antenne peut paraître foncée. Ailes ouvertes : les deux sont 
de couleur dorée, l’aile antérieure du mâle présente une ligne noire (androconie). Ailes 
fermées : l’aile postérieure est de couleur paille.
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Hespérie du dactyle : ouvert, le mâle présente une 
ligne noire légèrement plus courte (androconie) et la 

pointe de ses antennes est noire. Hespérie du chiendent : il peut être confondu uniquement 
avec les ailes fermées ; il présente une couleur plus orangée sur l’aile postérieure et, s’il 
dévoile une partie de l’aile antérieure, les points dorés de l’intérieur se voient en transparence. 

Il vole principalement en juin, en une seule génération 
annuelle. La date de vol peut aider à le différencier de 

l’Hespérie du dactyle, dans la mesure où les deux papillons peuvent cohabiter sur le même 
lieu, mais ce dernier arrive généralement plus tôt que l’Hespérie de la houque.

Il habite principalement les montagnes, les grands herbages, les clairières des forêts en 
bon état et les zones de garrigue éparse. Dans la province de Malaga, il peut être observé 
entre 400 et 1800 m d’altitude. Les chenilles s’alimentent de graminées de différents genres.

Il est présent sur les étapes qui transitent par l’Arc calcaire 
central et la Serranía de Ronda. Il n’est pas improbable qu’il se 

trouve également sur d’autres lieux, en particulier sur les parcours passant par les sierras 
de Tejeda et Almijara, sans écarter non plus des points isolés sur les étapes du nord de 
la province.
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Hespérie du chiendent
Thymelicus acteon (Rottemburg, 1775)

Envergure des ailes : entre 2 et 2,8 cm. Ailes ouvertes : elles sont toutes les deux de 
couleur marron ; l’aile antérieure présente une série de taches dorées formant un arc, 
particulièrement visibles chez les femelles, alors que chez les mâles – qui possèdent aussi 
une ligne noire (androconie) - elles se voient moins car le fond marron tend vers le doré. 
Ailes fermées : l’aile postérieure est orangée.
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Hespérie du dactyle : confusion possible seulement 
lorsqu’il est fermé, les pointes des antennes sont 

noires. Hespérie de la houque : confusion possible seulement lorsqu’il est fermé, mais 
son aile postérieure a un ton paille. Comma : il est plus grand et robuste ; confusion possible 
seulement lorsqu’il est ouvert, mais il présente moins de points et ils ne forment pas d’arc. 
Sylvaine : il est plus grand et robuste ; confusion possible seulement les ailes ouvertes, 
mais il a moins de points et ceux-ci ne forme pas d’arc ; en outre, la ligne noire (androconie) 
est plus grande et le marron est moins présent chez les deux sexes.

Son unique génération annuelle vole d’avril à août, 
plus abondamment en mai et en juin.

Il vit dans n’importe quels types d’habitats où l’herbe est présente ; prairies, clairières de 
forêts, garrigue bien conservée des zones montagneuses, et même dans des endroits plus 
dégradés proches de la côte, comme les carrières abandonnées, les fossés des routes, les 
friches, les alentours des champs de culture et les lits secs des cours d’eau. Les chenilles 
s’alimentent de différentes graminées.

L’Hespérie du chiendent est le papillon le plus commun de son 
genre dans la province de Malaga. Il est présent sur toutes les 

étapes du GSM, bien que toujours de façon localisée. Sur les étapes passant par le littoral et 
le nord de la province, où l’urbanisation et les exploitations agricoles dominent le paysage, il 
est moins présent, retranché près des cours d’eau et autres lieux à la végétation autochtone.
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Virgule
Hesperia comma (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,8 et 3,5 cm. Ailes ouvertes : il ne montre généralement que 
l’antérieure, qui est dorée à l’intérieur et marron à l’extérieur, avec une série de points 
dorés ne formant pas d’arc, et une épaisse ligne noire (androconie) chez les mâles. Ailes 
fermées : il ne montre généralement que la postérieure, qui est de couleur verdâtre et 
présente une série de points blancs bien visibles. 
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Hespérie du chiendent : il peut être confondu 
seulement avec les ailes ouvertes, mais sa série 

de points dorés forme un arc bien défi ni ; il est aussi plus petit. Sylvaine : ouvert, il est 
beaucoup moins marron, donnant la sensation d’être plus clair et les points dorés sont 
moins défi nis ; fermé, les points sont à peine perceptibles.

Dans la province de Malaga, il vole en juillet, en une 
seule génération annuelle, dans les environnements 

montagneux entre 1300 et 1900 m d’altitude, toujours dans des endroits rocailleux, de 
garrigue éparse, où abondent les herbacées dont s’alimentent ses chenilles.

Très rare et localisé à Malaga, il n’a pas été observé jusque-là 
sur le GSM, mais il est très probable qu’il puisse se trouver 

aux altitudes les plus élevées de l’étape 11, car il a été vu dans un endroit relativement 
proche et aux caractéristique environnementales similaires. En outre, bien qu’il ne soit pas 
cité sur les étapes de la Serranía de Ronda, il n’est pas impossible qu’il puisse se trouver 
sur l’étape 23, aux altitudes les plus élevées.
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Sylvaine
Ochlodes sylvanus (Esper, 1777)

Envergure des ailes : entre 2,6 et 3,2 cm. Ailes ouvertes : il ne montre généralement que les 
antérieures, qui sont dorées à l’intérieur et marron clair à l’extérieur, rendant moins visible 
la série de points ; les mâles présentent également une épaisse ligne noire (androconie). 
Ailes fermées : il ne montre souvent que la postérieure, de couleur verdâtre, et présente 
une série de points dorés parfois imperceptibles.
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Hespérie du chiendent : il peut être confondu 
uniquement avec les ailes ouvertes, toutefois, sa 

partie interne n’est pas dorée, mais marron, et la série de points est plus défi nie et en forme 
d’arc. Comma : aussi bien ouvert que fermé, on le différencie par les points mieux défi nis 
- qui sont blancs lorsqu’il est fermé - ; ouvert, par la couleur marron qui est plus foncée.

Il n’a qu’une seule génération annuelle à Malaga, 
volant principalement en juin.

Il vit dans des environnements montagneux, entre 950 et 1850 m d’altitude. Il préfère les 
habitats boisés, la garrigue bien conservée, les lieux avec une certaine humidité, comme 
les zones ombragées, les rivières, les ruisseaux et les torrents de montagne, souvent autour 
des ronces, où il aime se poser.

Il est connu seulement sur l’étape 11 du GSM, mais de façon 
très localisée. Il pourrait se trouver également sur d’autres iti-

néraires, toujours dans des milieux montagneux comme la Serranía de Ronda, l’Arc calcaire 
central et les sierras de Tejeda et Almijara, en particulier sur la 6 et la 23.
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Hespérie du riz
Gegenes nostrodamus (Fabricius, 1793)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,2 cm. Ailes fermées : il oscille entre le gris clair et le 
crème clair, sans motifs ; chez la femelle, on aperçoit parfois en transparence les petites 
taches blanches de l’intérieur des ailes antérieures. Ailes ouvertes : il ne se montre 
normalement pas ainsi, mais, lorsqu’il le fait, il est marron foncé, avec quelques taches 
blanches chez les femelles sur les ailes antérieures.
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Hespérie de l’île-Bourbon : on le voit rarement les 
ailes ouvertes ; fermé, il est jaunâtre avec des points 

noirs, certains avec du blanc à l’intérieur sur l’aile postérieure, alors que sur l’antérieure 
ils sont plus grands et blancs.

Il vole durant le printemps et jusqu’au début de 
l’automne, en plusieurs générations successives, et 

avec une plus grande présence en été et en automne.
Son habitat principal correspond aux parties basses des cours d’eau - dont les lits sont 

asséchés une bonne partie de l’année -, et leurs terrasses alluviales. Il a un caractère 
migrateur et se laisse occasionnellement voir en milieu urbain, souvent dans les parcs ou 
les jardins où il butine les plantes ornementales. Toujours en dessous de 400 m d’altitude.

Il est connu sur les étapes de plus faible altitude du GSM et 
celles qui longe la côte, toujours en petit nombre et localisé, 

principalement sur les tronçons bas des cours d’eau à sec ou à l’écoulement irrégulier en 
fonction de la saison. Il pourrait également être observé dans d’autres lieux propices des 
étapes du nord de la province.
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Hespérie de l’île Bourbon
Borbo borbonica (Boisduval, 1833)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,5 cm. Ailes fermées : la postérieure est jaunâtre, 
avec de petits points noirs, certains avec du blanc à l’intérieur ; l’antérieure est identique 
sur l’apex, le reste est marron clair et comporte une série de points blancs vers l’intérieur 
de l’aile. Ailes ouvertes : il ne se montre généralement pas ainsi, mais s’il le fait, il est 
marron foncé, avec quelques taches blanches sur les ailes antérieures.
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Hespérie du riz : il se laisse rarement voir les ailes 
ouvertes ; fermé, il est gris ou crème, la femelle avec 

quelques taches blanches sur l’aile antérieure, pas toujours visibles.

Il s’agit d’une espèce migratrice qui a été observée occa-
sionnellement ces dernières années à Malaga, en automne, 

mais il n’existe aucune preuve de son installation. Ses colonies les plus proches se trouvent à Cadix, avec 
trois générations par an, qui occupent des écosystèmes marécageux, des lieux au sol boueux pendant 
une bonne partie de l’année, car c’est l’endroit où il trouve sa plante nourricière, la graminée Polypogon 
viridis. Les observations faites à Malaga correspondent au milieu urbain de Teatinos-Universidad, à 
l’embouchure du Guadalhorce, du Fuengirola et du Guadaiza. Cette espèce est considérée « en danger 
d’extinction » dans le Livre rouge des invertébrés d’Andalousie (Libro Rojo de los Invertebrados de 
Andalucía), mais ne dispose pas de protection légale.

Il n’est pas connu sur le GSM, mais en raison de son caractère 
migrateur et des caractéristiques des observations obtenues à 

Malaga, il pourrait être présent à différents endroits des étapes côtières, en particulier la 30, autour 
du passage par le Guadaiza, car il a été signalé en amont. Il pourrait également être observé sur 
la rivière de Las Pasadas (Mijas, étape 32), car il a été aperçu en amont à plusieurs reprises. Il est 
possible qu’il ait établi ou qu’il établisse dans le futur quelques populations dans les plaines fertiles 
du Guadalhorce, autour de l’étape 35. Son observation n’est pas non plus à écarter, bien que moins 
probable, dans la capitale et vers l’est.
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Piéride de la moutarde
Leptidea sinapis (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3 et 4,4 cm. Ailes fermées : le fond est blanc avec une profusion 
d’écailles foncées, variable en fonction des individus. Ailes ouvertes : il est presque 
impossible de le voir ouvert ; son fond est blanc pur, avec une grande tache grise sur l’apex, 
moins visible chez la femelle. Cette dernière caractéristique peut être observée lorsqu’il 
volette autour de nous. Les deux ailes sont très arrondies et son vol très chancelant.
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Posé, il ne peut être confondu avec aucune autre 
espèce. En vol, il peut au début ressembler à d’autres 

papillons blancs, mais son vol titubant, l’arrondi de ses ailes et, parfois, la grande tache de 
l’apex, permettent de l’identifi er.

Plusieurs générations volent au cours du printemps 
et de l’été, dans des environnements forestiers bien 

conservés, où il occupe généralement les endroits humides, autour des rivières, des ruis-
seaux, des torrents et des zones ombragées. Ce sont les où lieux poussent les plantes dont 
se nourrissent ses chenilles, différentes légumineuses comme la gesse climène (Lathyrus 
clymenum) et la bonjeanie hirsute (Dorycnium hirsutum).

Très localisé sur le GSM, il a été observé sur les étapes qui 
traversent la Serranía de Ronda. Il est fort probable qu’il se 

trouve également sur les étapes 22, 24, 29 et 31. Moins probable, mais pas impossible, 
des populations pourraient avoir élu domicile sur d’autres étapes de l’est de la province, 
même si elles n’ont pas été signalées jusque-là, principalement celles qui parcourent les 
sierras de Tejeda et Almijara et l’Arc calcaire central.
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Citron
Gonepteryx rhamni (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4,5 et 6,4 cm. Espèce à l’aspect très 
arrondi, avec un appendice pointu sur chaque aile (sur l’aile 

antérieure au niveau de l’apex et avec un bord arrondi, sur la postérieure au milieu de l’aile). 
Ailes fermées : le mâle est jaune pâle ou verdâtre sur les deux ailes ; la femelle vert pâle 
ou blanchâtre, avec une bande de la même tonalité sur l’aile antérieure, peu visible. Ailes 
ouvertes : il est peut fréquent de le voir ouvert ; le mâle peut être reconnu en vol de par sa 
grande taille et sa couleur jaune vif sur les deux ailes ; la femelle est blanchâtre et impossible 
à identifi er en vol, mais, posée, on pourra reconnaître la forme arrondie du bord de l’apex.
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Citron de Provence : le mâle, lorsque ses ailes sont 
ouvertes (peu fréquent) ou lorsqu’il vole, a une large tache 

orange qui occupe presque toute l’aile antérieure et qui se voit en transparence sur la face extérieure 
quand il est posé et contraste avec la couleur verdâtre des bords ; de plus, le bord situé sous l’apex 
pointu du Citron de Provence forme un angle, alors que celui du Citron est arrondi. La femelle aux ailes 
fermées présente une bande jaunâtre sur l’aile antérieure, parallèle au bord supérieur, qui ressort 
sur la couleur blanchâtre ou verdâtre du reste de l’aile ; le bord situé sous l’apex est anguleux, et 
non arrondi, comme chez le Citron.

Les adultes hivernent, on peut donc les rencontrer pra-
tiquement toute l’année. Les hivernants sortent de leur 

léthargie pour se reproduire - en général au mois de mars - et la nouvelle génération, leurs descendants, 
émerge normalement en juin et vole jusqu’en novembre. En décembre et en janvier, ils hivernent, pour 
réapparaître l’année suivante et commencer un nouveau cycle. Il vit dans des zones de forêts et de 
buissons, normalement sur des lieux relativement humides et ombragés, souvent près de rivières, de 
ruisseaux et de torrents. Il trouve dans ces habitats ses plantes hôtes, les arbustes de la famille des 
nerpruns (Rhamnus alaternus et Rhamnus lycioides) dont s’alimentent les chenilles.

On le trouvera tout au long des étapes de montagne du GSM, mais 
toujours très localisé. Sur les parcours côtiers, et en particulier sur 

les tronçons au bord de la plage et en ville, il est pratiquement impossible de le rencontrer, sauf sur 
les parties qui s’enfoncent vers l’intérieur, où on peut éventuellement l’observer, de même que sur 
les étapes du nord de la province, où on le verra uniquement près des cours d’eau qui conservent une 
végétation autochtone et abritent les plantes hôtes de ses chenilles.
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Citron de Provence
Gonepteryx cleopatra (Linnaeus, 1767)

Envergure des ailes : entre 4,5 et 6,8 cm. Espèce à l’aspect très arrondi, 
avec un appendice pointu sur chaque aile (sur l’antérieure au niveau de 

l’apex et au bord anguleux, sur la postérieure au milieu de l’aile). Ailes fermées : le mâle est verdâtre 
sur les deux ailes ; si l’antérieure est dépliée, il laisse apparaître du jaune vif vers l’intérieur ou du 
orange s’il se trouve à contre-jour ; la femelle est vert pâle, avec une bande jaunâtre ou orangée sur 
l’aile antérieure, qui se détache sur le reste de l’aile. Ailes ouvertes : il se montre rarement ouvert ; 
le mâle peut être reconnu en vol, par sa grande taille et la tache orange qui occupe presque la totalité 
de l’aile antérieure ; la femelle est blanchâtre et impossible à identifi er en vol, mais, posée, on pourra 
reconnaître la forme anguleuse du bord de l’apex.
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Citron : le mâle, avec les ailes ouvertes (peut fréquent) ou 
en vol, ne présente pas de orange sur l’aile antérieure, il 

est intégralement jaune vif ; avec les ailes fermées, il n’est pas aussi verdâtre, mais plutôt jaunâtre 
et le bord inférieur de l’apex de l’aile antérieure est arrondi. La femelle fermée ne possède pas de 
bande jaunâtre ou orangée sur l’aile antérieure, parallèle au bord supérieur, ce qui fait que cette zone 
ne se détache pas sur la couleur blanchâtre ou verdâtre du reste de l’aile ; en outre, le bord inférieur 
de l’apex est anguleux, et non arrondi.

Il vole toute l’année et sa biologie est relativement similaire 
à celle du Citron : une seule génération qui hiverne, mais, 

le Citron de Provence, lui, se réveille les douces journées d’hiver, en profi tant pour chercher un/e 
partenaire et se reproduire. Cependant, ils sortent normalement de leur léthargie durant le printemps, 
principalement en mars, et c’est au mois de juin qu’émerge une bonne partie de la nouvelle génération, 
descendance des hivernants. Il partage son habitat est ses plantes nourricières avec le Citron, mais il 
est plus répandu et plus abondant. On peut ainsi le voir dans tous types d’environnements forestiers 
et dans la garrigue, même quelque peu dégradés, et souvent dans des lieux relativement humides et 
ombragés, autour des rivières, des ruisseaux et des torrents. 

Sa distribution sur le GSM est très proche de celle du Citron, il est 
toutefois moins localisé et plus abondant. Comme son congénère, il 

est peu probable de le trouver sur les itinéraires côtiers et il sera moins présent sur les étapes du 
nord de la province, sauf autour des cours d’eau conservant une végétation autochtone et accueillant 
ses plantes nourricières.
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Fluoré
Colias alfacariensis Ribbe, 1905

Envergure des ailes : entre 4 et 4,5 cm. Ailes ouvertes : le mâle est jaune vif et la femelle 
jaune pâle ou blanchâtre ; les deux sexes présentent un point noir bien visible sur l’aile 
antérieure et l’apex est également noir avec des taches de la même couleur que le fond ; 
sur l’aile postérieure, la bordure noire, plus fi ne, se voit peu et disparaît avant d’arriver à 
l’angle anal ; il a deux points orange au centre de l’aile. Ailes fermées : la couleur de fond 
est jaune, avec deux points blancs cerclés de noir et de blanc.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Souci : avec les ailes ouvertes, les deux sexes sont 
jaune vif-moutarde ; l’apex du mâle est totalement 

noir, celui de la femelle présente des taches jaunes ; sur l’aile postérieure, la bordure 
noire est plus large et plus visible, arrivant presque à l’angle anal. Le Souci femelle de la 
forme hélice est très semblable à la femelle du Fluoré, mais elle présente un grand nombre 
d’écailles noires sur l’aile postérieure, lui donnant un aspect foncé. Les ailes fermées, le 
jaune est plus vif que chez le Fluoré, parfois verdâtre. La forme hélice du Souci est similaire, 
et l’unique façon de les différencier est de l’observer à contre-jour, en essayant de voir si 
l’aile postérieure est foncée.

Plusieurs générations volent pendant le printemps 
et le début de l’été, mais c’est toutefois une espèce 

très peu connue dans la province de Malaga, en raison de rareté.
Très localisé sur les terrains montagneux, il a été signalé dans des pinèdes, des zones 

de garrigue éparse, des pâturages de montagne et des endroits à forte densité de plantes 
légumineuses, entre 400 et 1780 m.

Inconnu sur le GSM, il a cependant été observé dans des 
environnements relativement proches des étapes 11 et 33, il 

est donc possible de l’y trouver. De nouvelles découvertes sur les étapes montagneuses 
sont à envisager, particulièrement dans les alentours de Ronda, de l’Arc calcaire central et 
des sierras de Tejeda et Almijara.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Souci
Colias crocea (Geoffroy, 1785)

Envergure des ailes : entre 4,2 et 5,4 cm. Ailes ouvertes : les 
deux sexes sont jaune vif-moutarde ; l’apex et le bord de l’aile 

sont noirs, avec des taches jaunes chez la femelle ; le bord de l’aile postérieure est noir, 
presque jusqu’à l’angle anal, et il a un gros point noir sur chaque aile antérieure. Certaines 
femelles, appelées hélice, troquent le jaune contre du blanc, avec une grande profusion 
d’écailles foncées sur l’aile postérieure, ce qui leur donne un aspect gris. Ailes fermées : 
il est jaune ou verdâtre, avec des points blancs cerclés de sombre formant un « 8 ». Les 
femelles de la forme hélice sont semblables à celles du Fluoré.
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Fluoré : avec les ailes ouvertes, son jaune est moins 
vif et la femelle est blanche ; le bord noir de l’aile 

postérieure est plus fi n et n’atteint pas l’angle anal ; il n’y a pas d’écailles foncées à l’intérieur 
de l’aile chez la femelle, ce qui donne la sensation qu’elle est plus claire (la femelle forme 
hélice du Souci a beaucoup d’écailles noires, ce qui lui donne un aspect plus foncé). Fermé, 
son jaune est beaucoup plus terne, le faisant ressembler à la forme hélice et rend diffi cile 
la différenciation.

Plusieurs générations se succèdent au cours de 
l’année. Les populations sont renforcées, en hiver 

et au printemps, par des individus migrateurs venus d’Afrique et, en début d’automne, du 
centre et du nord de l’Europe.

En raison de leur caractère migrateur et du fait que leurs chenilles s’alimentent de 
nombreuses légumineuses sauvages, on peut les rencontrer dans n’importe quel type d’habitat, 
des zones les plus élevées aux milieux urbains, où ils occupent parcs et jardins. Il est même 
possible de les voir sur le littoral et arrivant de la mer, dans leur migration vers le nord.

C’est l’un des papillons les plus communs et abondants de la 
province de Malaga, qui peut être vu sur toutes les étapes du 

GSM, même s’il est plus rare et localisé sur celles du littoral et du nord de la province.
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Aurore
Anthocharis cardamines (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3 et 4 cm. Ailes ouvertes : les deux sexes 
ont l’aile postérieure blanche, l’antérieure l’est également et son apex 

est noir – plus étendu chez la femelle -  avec des taches blanches sur le bord ; le mâle présente une 
grande tache orange qui occupe une bonne partie de l’aile ; les deux ont une tache noire au milieu 
de l’aile antérieure, plus grande chez la femelle, parfois en forme de croissant de lune, ou de point 
chez le mâle. Ailes fermées : sur l’aile postérieure se trouve un grand nombre de taches irrégulières, 
blanches et vert-jaunâtre, qui sont dues aux nombreuses écailles de cette couleur parmi les vertes. 
Sur l’aile antérieure, le mâle présente la tache orange caractéristique et les deux sexes le point ; 
l’apex ressemble à celui de l’aile postérieure.
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Le mâle est reconnaissable entre tous s’il montre 
sa grande tache orange, qui se voit parfois en 

transparence même s’il la cache. Toutefois, fermé, les deux sexes peuvent être confondus 
avec le Marbré de Lusitanie, le Marbré de Cramer et la Piéride du réséda, mais la 
différentiation est simple car les motifs sont différents et les bords sont en général très 
imprécis. Lorsque la femelle a les ailes ouvertes, elle peut être confondue avec les mêmes 
espèces ainsi qu’avec la Piéride du sisymbre, mais elles présentent toutes des taches 
blanches à l’intérieur de l’apex de l’aile antérieure, et la Piéride du réséda a en plus des 
taches foncées sur l’aile postérieure.

Il vole entre mars et avril, en une seule génération 
annuelle, dans les milieux humides, les forêts de rive 

et les forêts de chênes-lièges bien conservées. Les chenilles s’alimentent de crucifères des 
genres Biscutella, Sinapis, Alliaria et Capsela.

Il s’agit d’une espèce rare et extrêmement localisée dans la 
province de Malaga qui n’a pas été observée jusque-là sur le 

GSM. Toutefois, les parcours passant par les vallées du Turón, du Guadiaro et du Genal - 
ce dernier cours d’eau hébergeant deux populations connues - réunissent les conditions 
idéales pour accueillir ce papillon.
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Aurore de Provence
Anthocharis euphenoides (Staudinger, 1869)

Envergure des ailes : entre 3 et 4 cm. Ailes ouvertes : le mâle est jaune avec de grandes 
taches orange couvrant une bonne partie de l’aile antérieure, une caractéristique qui permet 
de l’identifi er même en vol. La femelle est blanche avec l’apex des ailes antérieures doré et 
une tache noire au centre de l’aile. Ailes fermées : chez les deux sexes, le fond de l’aile 
postérieure est jaune, marbré de taches foncées avec, sur le bord extérieur, quelques taches 
blanches, pas toujours visibles. Lorsqu’il déplie l’aile antérieure, on peut voir la couleur 
orange du mâle ou blanche de la femelle.
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Piéride du raifort : il est plus grand. Ouvert, il peut seulement 
être confondu avec la femelle de l’Aurore de Provence, mais 

la Piéride du raifort a l’apex de l’aile antérieure noir avec une longue tache orange en son centre. Fermé, 
les deux sexes présentent beaucoup plus de taches foncées et blanches et le bord supérieur de l’aile 
antérieure a un angle très prononcé.

Comme expliqué précédemment, le mâle de l’Aurore de Provence peut être identifi é facilement en 
vol, cependant, il ne faut pas le confondre avec le mâle du Citron de Provence, également orange et 
jaune, mais beaucoup plus grand et au vol plus lourd. 

Il vole depuis la fi n de l’hiver jusqu’à la fi n du printemps, à une 
altitude de plus en plus élevée à mesure que la saison avance, 

en une seule génération annuelle, mais dont l’émergence se prolonge dans le temps. Occasionnellement, 
des adultes peuvent émerger en plein été. Il vit dans divers habitats forestiers et de garrigue, y compris 
les champs d’amandiers, d’oliviers ou d’autres plantes ligneuses abandonnés. Son vol est très nerveux 
et il ne s’arrête généralement pas, sauf de temps en temps pour butiner des fl eurs. Par contre, il est 
relativement facile à localiser posé, tôt le matin ou les jours frais et nuageux, dans les fossés des petites 
routes, des pistes forestières et des sentiers, souvent installé sur la plante hôte de ses chenilles, qui à 
Malaga est la biscutelle (Biscutella sempervirens).

Il se trouve pratiquement sur toutes les étapes du GSM, bien qu’il soit 
moins abondant et plus localisé sur celles du littoral et du nord de la 

province, occupant alors les derniers vestiges de végétation autochtone.
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Piéride du raifort
Zegris eupheme (Esper, 1804)

Envergure des ailes : entre 4 et 5 cm. Ailes ouvertes : mâles et femelles sont blancs, avec 
l’apex de l’aile antérieure noir - orné d’une longue tache dorée à l’intérieur – et une tache 
noire à l’intérieur de l’aile. Ailes fermées : l’aile postérieure des mâles et des femelles 
a un fond jaune et blanc, marbré de taches foncées. L’aile arrière présente un angle très 
marqué sur le bord supérieur.
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Aurore de Provence : il est plus petit. Avec les 
ailes ouvertes, il ne peut être confondu qu’avec la 

femelle, mais l’apex de cette dernière est entièrement doré. Fermé, il ne présente pas 
d’angle marqué sur le bord supérieur de l’aile antérieure ; en outre, il a moins de taches 
blanches et les motifs noirs sont moins répartis sur l’aile.

Il vole de mars à mai, en une génération annuelle, 
dans des milieux ouverts, principalement au pied des 

montagnes et en bordure des champs de secano (non-irrigués) où se trouvent les plantes 
hôtes des chenilles, les crucifères dénommés faux rapistre blanchâtre (Hirschfeldia incana) 
et pastel des teinturiers (Isatis tinctoria).

C’est l’un des papillons les moins abondants et les plus localisés 
de la province, avec une seule population aperçue au cours des 

dernières années, dans la campagne d’Antequera. Il n’a encore jamais été signalé sur le 
GSM ; toutefois, il existe une observation datant du début du XXe siècle qui pourrait le situer 
sur l’étape 25, entre Jimera de Líbar et Benaoján. Si l’on tient compte de l’habitat de l’espèce 
et de ses plantes nourricières, en particulier ceux de la population connue récemment, des 
populations isolées pourraient être installées sur les étapes du nord de la province.
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Petites taches blanches, parfois invisibles

Marbré de Lusitanie
Euchloe tagis (Hübner, 1804)

Envergure des ailes : entre 3 et 4 cm. Ailes ouvertes : il est blanc, avec l’apex de l’aile 
antérieure noir taché de blanc et beaucoup d’écailles également blanches, ce qui lui donne un 
aspect grisâtre ; une longue tache noire à la moitié de l’aile rejoint le bord supérieur. Ailes 
fermées : la postérieure est très arrondie avec un fond jaune et une multitude d’écailles 
foncées, ce qui lui donne une teinte globale tirant vers le vert ; il présente de très petites 
taches blanches arrondies, parfois peu visibles.
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Aurore : avec les ailes fermées, il est beaucoup plus blanc 
et les bords des taches sont très irréguliers ; avec les ailes 

ouvertes, il n’a pas de taches blanches à l’intérieur de l’apex noir de l’aile antérieure ; en outre, la 
tache noire sur le milieu de l’aile est arrondie. Marbré de Cramer : il est plus vert, avec un angle 
plus prononcé sur l’aile postérieure ainsi que des taches blanches plus grandes et évidentes. Piéride 
du sisymbre : fermé, il présente de longues taches blanches ; ouvert, l’apex est plus sombre et la 
tache au milieu de l’aile plus étendue. Piéride du réséda : il est totalement vert avec des taches 
blanches anguleuses ; fermé, il est beaucoup plus noir au niveau de l’apex, la tache du centre de 
l’aile est plus grande et il a des taches noires sur l’aile postérieure.

Il vole en une seule génération annuelle, de février à mai, 
dans des habitats ouverts, principalement forêts et gar-

rigues, toujours sur des terraines calcaires et de péridotites car c’est là que se trouvent les plantes 
hôtes de ses chenilles, les ibéris, crucifères du genre Iberis. L’un d’entre eux est l’ibéris de Font Quer 
(Iberis fontqueri), un endémisme exclusif des montagnes péridotitiques.

Bien que très localisé, il est largement distribué le long du GSM, au 
niveau des sierras calcaires et péridotitiques, y compris celles du 

nord de la province.
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Taches blanches à l’aspect arrondi

Marbré de Cramer
Euchloe crameri (Butler, 1869)

Envergure des ailes : entre 3,4 et 4,8 cm. Ailes ouvertes : il est blanc, avec l’apex de 
l’aile antérieure noir taché de blanc et une longue tache noire au milieu de l’aile. Ailes 
fermées : la postérieure présente un angle bien visible sur son bord supérieur, pailleté de 
jaune et de noir, ce qui lui donne un aspect vert ; il a des taches blanches bien défi nies, 
arrondies et très visibles.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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28.

Angle évident

Grande tache noire rectangulaire

Apex noir

Grandes taches 
blanches

Écailles jaunes et 
noires, donnant un 
aspect verdâtre
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Aurore : avec les ailes fermées, les bords des taches sont 
très irréguliers ; avec les ailes ouvertes, la femelle n’a pas 

de taches blanches à l’intérieur de l’apex noir de l’aile antérieure ; en outre, la tache noire du milieu 
de l’aile est arrondie. Marbré de Lusitanie : son aspect est plus jaunâtre et son aile postérieure 
ouverte ne présente pas d’angle ; ses taches blanches sont plus petites et moins visibles. Piéride 
du sisymbre : fermé, ses taches blanches sont allongées ; ouvert, la tache noire au milieu de l’aile 
présente une ligne blanche en son centre. Piéride du réséda : ouvert, ses taches blanches sont 
anguleuses ; fermé, la tache du centre de l’aile antérieure est plus grande et arrondie et il a des 
taches noires sur l’aile postérieure.

Deux générations se chevauchent, en hiver et au printemps. 
Il vit dans des environnements ouverts, clairières de forêts 

et de garrigues des zones montagneuses, mais également dans des milieux dégradés et ruraux, comme 
les fossés des routes, les friches, les jardins et les champs de culture. Les chenilles s’alimentent de 
crucifères, tels que la lunetière à oreillettes (Biscutella auriculata), le sisymbre offi cinal (Diplotaxis 
virgata) et le sisymbre blanc (Crambe fi liforme).

Il est présent sur toutes les étapes du GSM. Toutefois, sur celles 
du littoral et du nord de la province il se fait plus rare et localisé, 

uniquement dans les milieux où la végétation sauvage persiste.
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Piéride du sisymbre
Euchloe belemia (Esper, 1800)

Envergure des ailes : entre 3,4 et 4,4 cm. Ailes ouvertes : il est blanc, avec l’apex de 
l’aile antérieure noir taché de blanc et une longue tache noire avec du blanc à l’intérieur, 
au milieu de l’aile. Ailes fermées : l’aile postérieure est pailletée de jaune et de noir, ce 
qui lui donne un aspect vert, et présente de longues taches blanches.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

29.

Taches blanches allongées

Grande tache noire rectangulaire, avec du blanc au centre

Apex noir

Taches blanches

Écailles jaunes et 
noires, lui donnant 
un aspect verdâtre
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Aurore : fermé, les taches blanches ne ressemblent pas 
à des zébrures et les bords sont très irréguliers ; ouvert, la 

femelle n’a pas de taches blanches à l’intérieur de l’apex noir et la tache noire au milieu de l’aile est 
arrondie. Marbré de Lusitanie : globalement, sa silhouette est plus arrondie ; fermé, son aspect est 
plus jaunâtre et les taches blanches sont arrondies ; ouvert, il n’a pas de blanc au centre de la tache du 
milieu de l’aile. Marbré de Cramer : fermé, ses taches blanches sont arrondies ; ouvert, la tache du 
milieu de l’aile ne présente pas de ligne blanche au centre. Piéride de réséda : ouvert, il présente des 
taches blanches anguleuses ; fermé, la tache du centre de l’aile antérieure est plus grande et arrondie 
et il a des taches noires sur l’aile postérieure.

Deux générations se chevauchent depuis l’hiver jusqu’à 
l’été. Il vit principalement dans des habitats ruraux, comme 

les friches, les jachères, les bordures des jardins et des champs de culture, les champs d’oliviers 
et d’amandiers à l’abandon, les prairies et même les fossés des routes. Les chenilles s’alimentent 
de crucifères, tels que le sisymbre offi cinal (Diplotaxis virgata), la roquette (Eruca vesicaria) et la 
biscutelle (Biscutella spp.).

Il se trouve sur toutes les étapes du GSM, même s’il est moins abondant 
et plus localisé sur celles qui traversent des milieux très montagneux, 

urbains ou de cultures intensives.
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Gazé
Aporia crataegi (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 5 et 7,7 cm. Ailes ouvertes : il est blanc avec une nervation 
noire très marquée. Ailes fermées : le fond est blanc ou jaune pâle, variable selon les 
individus, avec des écailles noires éparses et une nervation noire qui ressort sur l’ensemble.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

30.

Fond blanc et jaunâtre, variable selon les individus

Nervation noire, 
très marquée

Corps noir

Fond blanc

Nervation noire, 
très marquée
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Grâce à sa coloration, sa nervation et son absence de 
motifs, aucune confusion n’est possible avec d’autres 

espèces.

Il a une génération annuelle, qui vole principalement 
en mai et juin.

Il habite des environnements forestiers en bon état de conservation avec des buissons en 
abondance, à partir de 300 m d’altitude, où croissent les arbustes de l’aubépine monogyne 
(Crataegus monogyna) et du prunelier (Prunus spinosa) ainsi que le poirier (Pyrus bourgaeana), 
plantes hôtes de ses chenilles.

Il est assez peu présent dans la province de Malaga, avec 
des populations très localisées. Sur le GSM, il se trouve sur 

les étapes de la Serranía de Ronda, de l’Arc calcaire central et à des endroits précis au 
nord de la province, en petit nombre et très localisé, dans les anciennes chênaies dont les 
sous-bois abritent des aubépines. Il n’est pas impossible que des populations apparaissent 
sur les parcours transitant par les sierras de Tejeda et Almijara et par la vallée du Genal.
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Piéride du chou
Pieris brassicae (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4,9 et 6,3 cm. Ailes ouvertes : il est blanc, avec deux gros points 
noirs sur l’aile antérieure (chez les femelles seulement), avec un apex également noir, de 
forme concave et qui longe le bord pour se rapprocher de l’angle anal. Ailes fermées : 
l’apex de l’aile antérieure est identique à celui de l’intérieur, mais de couleur jaune pâle. 
L’aile postérieure est également jaune pâle, avec des écailles noires éparses, et deux points 
noirs qu’il ne montre pas toujours.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

C L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L EC L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L E

31.

Fond blanc avec deux points sur chaque aile (pas toujours visibles)

Fond jaune pâle avec des écailles noires éparses

Fond blanc avec deux points noirs, absents chez les mâles

Apex des ailes 
jaunâtre, qui descend 
assez loin en suivant 
le bord

Apex noir de for-
me concave, qui 
descend en suivant 
le bord
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La Piéride du chou est la plus grande de toutes les piérides 
blanches. Toutefois, certains individus de petite taille 

peuvent parfois être confondus avec d’autres espèces. Piéride de la rave : l’apex des ailes antérieures 
est gris et ne descend jamais autant le long du bord postérieur. Piéride de l’ibéride : son apex noir, 
bombé au début et arqué à la fi n, descend légèrement le long du bord postérieur. Piéride du navet : 
ouvert ou fermé, la nervation est bordée d’écailles foncées, ce qui lui donne un aspect bien particulier. 
En outre, avec les ailes ouvertes, la tache de l’apex est bombée et des taches sombres de l’aile 
partent également des écailles qui vont dessiner le contour de la nervation, jusqu’au bord postérieur.

Il vole toute l’année, en plusieurs générations, plus abon-
dant de la fi n de l’hiver jusqu’à la moitié du printemps, et 

à nouveau en automne et au début de l’hiver, cette génération étant toutefois dépendante de la pluie. 
Il vit dans des habitats très variés, principalement ruraux, comme les jardins, les champs de culture, et 
même dans les villages et les villes. Dans les milieux montagneux, il sera présent en moins grand nombre. 
Les chenilles se nourrissent d’une soixantaine de crucifères, sauvages ou cultivés, tels que le sisymbre 
offi cinal (Diplotaxis virgata), la roquette blanche (D. erucoides) et la cardaire drave (Cardaria draba).

C’est l’un des papillons les plus connus de la province, présent sur 
toutes les étapes du GSM. Les populations sont plus réduites sur les 

itinéraires du littoral, du nord de la province et sur les tronçons montagneux.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Piéride de la rave
Pieris rapae (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 5,5 cm. Ailes ouvertes : il est blanc, avec un ou deux 
petits points sur l’aile antérieure ; son apex est gris, de forme concave chez le mâle et 
bombé chez la femelle, mais il ne descend jamais le long du bord vers l’angle anal. Ailes 
fermées : l’apex de l’aile antérieure est identique, mais de couleur blanche ou jaune pâle. 
L’aile postérieure est également blanche ou jaune pâle avec des écailles noires éparses.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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32.

Fond blanc ou jaune très pâle

Un ou deux points noirs

Apex gris, de forme 
concave chez le mâle 
et bombé chez la 
femelle

MÂLE FEMELLE
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Piéride du chou : il est plus grand ; l’apex des ailes 
antérieures est noir, concave et descend assez bas le long du 

bord postérieur. Piéride de l’ibéride : son apex est noir, bombé au début et arqué à la fi n, descendant 
quelque peu le long du bord postérieur. Piéride du navet : ouvert ou fermé, la nervation est entourée 
d’écailles foncées, lui donnant un aspect bien caractéristique. De plus, ouvert, la tache de l’apex est 
bombée et des taches de l’aile sortent des écailles qui longent la nervation jusqu’au bord postérieur.

Trois générations se succèdent au cours de l’année. Plus 
le printemps avance, plus les papillons seront abondants ; 

ils se feront ensuite rares en été puis réapparaîtront avec force à l’automne. Ils peuplent des habitats 
très variés, des hautes montagnes aux forêts touffues, en passant par les zones dégradées, les milieux 
ruraux, les jardins, les bancs de sable et les dunes côtières, et même les villages et les villes. Les 
chenilles s’alimentent de crucifères tels que le sisymbre offi cinal (Diplotaxis virgata), la cardaire 
drave (Cardaria draba) et le faux rapistre blanchâtre (Hirschfeldia incana), ainsi que de l’arbrisseau 
du câprier (Capparis spinosa).

C’est l’un des papillons les plus connus et abondants de Malaga, 
présent sur toutes les étapes du GSM. Tout comme la Piéride du chou, 

il se fait plus rare sur les itinéraires du littoral et ceux du nord de la province.
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Piéride de l’ibéride
Pieris mannii (Mayer, 1851)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 4,6 cm. Ailes ouvertes : il est blanc avec un ou deux points 
noirs sur l’aile antérieure ; son apex est noir, en forme de coude au départ et concave sur le 
bord arrière, le long duquel il descend légèrement. Ailes fermées : l’apex de l’aile antérieure 
est identique à celui de la face interne, mais de couleur jaune pâle. L’aile postérieure est 
également jaune pâle, avec des écailles noires éparses.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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33.

Jaune pâle

Apex jaune pâle, dont la forme est similaire à celui de l’intérieur de l’aile

Fond blanc avec un ou deux points noirs

Apex noir, en forme 
de coude au départ 
et concave sur le 
bord arrière, par 
lequel il descend 
légèrement



G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a  •  P A P I L L O N S  D E  J O U R 103

Piéride du chou : il est plus grand ; l’apex des ailes 
antérieures est concave et descend largement le 

long du bord postérieur. Piéride de la rave : son apex est gris, de forme concave chez le 
mâle et bombé chez la femelle, et ne descend pas le long du bord postérieur. Piéride du 
navet : ouvert ou fermé, la nervation est bordée d’écailles sombres, lui donnant un aspect 
très caractéristique. En outre, avec les ailes ouvertes, la tache de l’apex est bombée et des 
taches de l’aile sortent des écailles bordant la nervation jusqu’au bord postérieur.

Il vole pendant le printemps et l’été, en plusieurs 
générations.

Il s’établit dans les milieux montagneux, principalement en forêt et dans la garrigue, 
souvent à côté des rivières, des ruisseaux et des torrents. Les chenilles s’alimentent 
principalement de crucifères du genre Iberis.

Papillon très rare et localisé dans la province de Malaga, il est 
connu seulement dans les sierras de Tejeda et Almijara. Il pourra 

donc être observé ponctuellement sur les étapes du GSM qui parcourent ces territoires. 
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Piéride du navet
Pieris napi (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,4 et 4,8 cm. Ailes ouvertes : il est blanc, avec une ou deux 
grandes taches noires sur l’aile antérieure ; son apex est noir, concave ou bombé ; des 
écailles noires éparses sont visibles à la naissance de l’aile antérieure et sur les contours 
approximatifs de la nervation, en plus ou moins grande quantité. Ailes fermées : l’aile 
postérieure est jaune pâle avec des écailles noires plus ou moins abondantes bordant la 
nervation.
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34.

Fond blanc avec des écailles noires disséminées

Écailles noires bordant la nervation

Une ou deux grandes taches noires sur chaque aile

Écailles noires
bordant la nervation

Apex noir de
forme concave
ou bombé
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Piéride du chou : il est plus grand ; l’apex des ailes 
antérieures est concave et descend assez loin le long 

du bord postérieur ; il n’a pas d’écailles bordant la nervation. Piéride de la rave : son apex 
est gris et aucune écaille ne borde la nervation. Piéride de l’ibéride : l’apex est en forme 
de coude au début et concave à la fi n et aucune écaille ne borde la nervation.

Plusieurs générations se succèdent pendant le prin-
temps et l’été ; toutefois, ce papillon est très peu 

connu dans la province de Malaga.
Il habite des environnements montagneux, principalement dans les alentours des rivières, 

des ruisseaux et des torrents. Les chenilles s’alimentent de différents crucifères.

C’est l’une des piérides les moins connues de Malaga, seulement 
signalée dans les années 80 et 90 à Alcaucín et Ronda. Elle ne 

se trouve pas sur le GSM, mais il n’est pas impossible qu’elle puisse être observée sur les 
étapes qui traversent les sierras de Tejeda et Almijara, ainsi que dans la Serranía de Ronda.
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Piéride du réséda
Pontia daplidice (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,8 et 4,5 cm. Ailes ouvertes : blanc, 
avec l’apex de l’aile antérieure noir taché de blanc, il présente 

une tache arrondie noire au milieu de l’aile, traversée par les nervures blanches et il a une 
tache noire près de l’angle anal. L’aile postérieure comporte des taches noires en plus ou 
moins grande quantité, dont la forme est identique à celles de la face externe de l’aile. 
Ailes fermées : l’aile postérieure est verte, avec une longue tache blanche, sinueuse et 
très anguleuse la parcourant en grande partie (variable selon les individus) ; d’autres taches 
partent également du bord vers l’intérieur.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

35.

Taches noires, qui reprennent les motifs extérieurs des ailes

Longues taches blanches en direction de l’intérieur

Nervation blancheTache noire et arrondie

Longue tache
blanche sinueuse
et anguleuse

Tache noire

Vert

Tache noire

Apex noir avec
des taches
blanches
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Aurore : avec les ailes fermées, il a beaucoup plus de 
taches blanches et ses bords sont plus irréguliers ; la femelle 

présente du noir seulement sur l’apex de l’aile antérieure. Marbré de Lusitanie : son aspect est 
plus jaunâtre et les taches blanches sont arrondies ; il n’a pas de longues taches sur le bord arrière. 
Marbré de Cramer : ses taches blanches sont arrondies et il n’a pas de longues taches sur le bord 
arrière. Piéride du navet : il a de longues taches blanches striant l’aile. Ces quatre espèces, avec 
les ailes ouvertes, n’ont pas de taches sur l’aile postérieure ni de tache proche de l’angle anal sur 
l’aile antérieure.

Plusieurs générations se chevauchent durant toute l’année. 
L’abondance de la génération de l’automne dépend en 

grande partie des précipitations de la fi n de l’été. Il vit dans une grande variété d’habitats ouverts, 
de la haute montagne aux milieux urbains, où on le trouvera dans les parcs et les jardins. Les che-
nilles s’alimentent, entre autres, des crucifères biscutelle (Biscutella spp.), faux rapistre blanchâtre 
(Hirscfeldia incana) et alysson maritime (Lobularia marítima), ainsi que de la plante herbacée réséda 
blanc (Reseda alba).

Il peut être observé sur toutes les étapes du GSM ; plus rarement et 
de façon plus localisée sur celles du littoral et du nord de la province.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Aurore

Marbré de Cramer

Marbré de Lusitanie

Piéride du navet

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  P I E R I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a108

Piéride du câprier
Colotis evagore (Klug, 1829)

Envergure des ailes : entre 2,8 et 4 cm. Ailes ouvertes : l’aile antérieure présente des 
écailles noires éparses sur sa partie intérieure, à la base des ailes, ainsi qu’un tout petit 
point au milieu de l’aile ; l’apex est coloré de noir, avec des taches orange et noires en forme 
de triangle sur le bord. L’aile postérieure a des taches noires sur le bord. Ailes fermées : 
l’aile postérieure a un fond jaune pâle avec un petit point noir accolé à une tache orange 
ainsi que des écailles noires éparses sur toute l’aile. 
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Bien qu’à première vue il pourrait être confondu avec 
le mâle de l’Aurore, comme il s’agit d’espèces aux 

besoins écologiques totalement opposés, le milieu de l’observation de la Piéride du câprier 
donne déjà une bonne piste sur son identité.

Il s’agit d’une espèce africaine qui colonise la province 
aux saisons propices. Il peut être vu à la fi n de l’été 

et au début de l’automne, mais également en plein hiver, quoique moins souvent.
Il vit dans les lieux où pousse le câprier (Capparis spinosa), plante dont se nourrissent ses 

chenilles. Ces plantes peuplent généralement les ravins et les talus rocheux à la végétation 
rare, principalement dans les milieux côtiers, mais aussi à l’intérieur des terres, dans des 
endroits rocailleux, y compris dans les champs d’olivier et les jachères. 

En raison de son caractère migrateur, lors des bonnes années 
pour l’espèce, il peut être vu pratiquement à n’importe quel 

endroit de la province. Il se reproduit parfois sur le GSM dans les alentours des étapes 
côtières de l’Axarquía, sur les talus et les ravins où pousse le câprier. Des individus en 
migration ont été vus à différents endroits de l’étape 32, à son passage para la commune 
de Mijas. Des colonies ponctuelles sur les étapes nord de la province ne sont pas à écarter, 
au vu de la grande concentration de câpriers.
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Cuivré commun
Lycaena phlaeas (Linnaeus, 1760)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 3 cm. Ailes ouvertes : l’aile 
antérieure est orange vif, avec une large bordure marron ; une 

série de points parcourt l’aile ; l’aile postérieure est marron, avec une bande orange parallèle 
au bord et, au-dessus, de petites taches bleutées. Les individus des dernières générations 
peuvent être moins orange et plus foncés. Ailes fermées : l’aile antérieure est orange 
avec des points noirs ; l’apex et le bord arrière sont marron. L’aile postérieure est marron 
clair, mais elle s’assombrit à l’approche de la fi ne bande orange qui longe le bord arrière ; 
elle présente aussi des petites taches sombres peu visibles disséminées sur l’aile.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Cuivré mauvin : il est plus grand. Ouvert, la bordure 
est marron et plus étroite, laissant voir une série 

de points parallèles ; l’aile postérieure est totalement orange et pointue. Avec les ailes 
fermées, la teinte générale est plus pâle ; sur l’aile antérieure, le bord marron est substitué 
par une série de points ; sur l’aile postérieure, la bande orange est plus large et bordée de 
points ; le reste de l’aile présente une multitude de points noirs bien défi nis. Faux-cuivré 
smaragdin : la confusion est impossible chez les individus en bon état, puisqu’ils sont 
verts. Toutefois, avec le temps, il peuvent perdre cette couleur et il faudra alors observer 
l’aile antérieure, qui a de petites taches blanches sur les points noirs, et l’aile postérieure, 
dont les petites taches blanches sont parallèles au bord supérieur.

On peut le voir voler tous les moins de l’année, en 
deux ou trois générations, avec une abondance maxi-

male entre mars et juillet. Il vit dans une multitude d’habitats, des forêts à la haute montagne, 
en passant par des lieux où la végétation se fait rare, comme les environnements ruraux, les 
friches et les terrains vague, où il est plus localisé. Les chenilles s’alimentent de polygona-
cées, comme l’oseille (Rumex acetosa) et la petite oseille (Rumex acetosella), entre autres.

Il est présent pratiquement sur toutes les étapes, bien qu’il 
soit plus rare et localisé sur les étapes de la côte, celles du 

nord de la province et urbaines, subsistant seulement dans les endroits où la végétation 
est encore sauvage.
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Cuivré mauvin
Lycaena alciphron (Rottemburg, 1775)

Envergure des ailes : entre 3 et 3,8 cm. Ailes ouvertes : les deux sont orange vif, avec 
beaucoup de points noirs ; les bordures sont marron et étroites, avec une série de points 
parallèles ; le corps est bleuté. Ailes fermées : l’aile antérieure est orange pâle et la 
postérieure marron clair ; l’antérieure présente des points parallèles au bord externe ; 
la postérieure a une large bande orange bordée de points sur le bord externe ; les points 
noirs sont bien défi nis.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

38.

Large bande
orange avec
deux séries de
points parallèles

Points parallèles
au bord

Couleur de fond orange pâleSérie de points

Points noirs bien défi nis Couleur de fond marron clair

Corps bleuté

Points parallèles
au bord

Fine bordure
marron sur les
deux ailes

Série de points
Fond orange vif sur les
deux ailes



G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a  •  P A P I L L O N S  D E  J O U R 113

Cuivré commun : il est plus petit. Avec les ailes 
ouvertes, l’aile antérieure présente une large bordure 

marron sans points parallèles sur le bord ; la postérieure est marron avec une bande orange 
proche du bord. Fermé, on peut le différencier principalement par l’aile postérieure, marron, 
sans points évidents et dont la bande orange est plus fi ne et sans points en dessinant le contour.

Il vole de la fi n du printemps au début de l’été, en une 
génération annuelle. Ses habitats sont les milieux 

montagneux, à partir de 900 m d’altitude, où il préfère les zones ouvertes, rocailleuses et 
quelque peu dégradées, comme les clairières des forêts et des garrigues, les prés, les prairies 
de légumineuses et les pâturages. Les chenilles s’alimentent de polygonacées, comme l’oseille 
commune, l’oseille ronde (Rumex acetosa et R. scutatus) et la petite oseille (Rumex acetosella).

Sa présence est très rare dans la province de Malaga ; sur le 
GSM, il a été signalé uniquement et de façon très localisée, sur 

l’étape 11. Il n’est pas impossible qu’il puisse se trouver aussi dans les zones les plus élevées 
d’autres étapes, principalement dans les régions montagneuses de Ronda, Huma et Almijara.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Fausses antennes

Thècle du chêne
Favonius quercus (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,2 cm. Ailes fermées : les deux 
sont gris clair, avec des lignes blanches ondulées ; l’aile antérieure 

comporte des taches noires diffuses sur le bord postérieur. Le bord de l’aile postérieure est 
recouvert de taches blanches diffuses ; un appendice sur chaque aile lui sert de fausse antenne 
et il a deux petites taches orange, dont une sur l’angle anal. Ailes ouvertes : il n’est pas 
fréquent de pouvoir l’observer ouvert. La couleur de fond est marron, avec de refl ets violets 
qui couvrent les deux ailes chez le mâle, et seulement la partie avant chez la femelle. Un 
appendice sur chaque aile postérieure lui sert de fausse antenne.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Thècle du frêne : fermé, les deux ailes n’ont pas de 
ligne blanche ondulée ni d’appendices formant de fausses 

antennes. Les bordures des ailes sont orange, avec des points noirs longeant l’intérieur, plus grands 
sur l’aile postérieure, où ils sont associés à de petites taches blanches. La bande orange arrière 
présente une ligne discontinue argentée à l’intérieur. Ailes ouvertes, chez les deux sexes les refl ets 
violets sont plus ternes et moins abondants que chez le Thècle du chêne ; ils ont une série de taches 
parallèles sur le bord arrière de l’aile postérieure, qui part de l’angle anal.

Sa génération annuelle vole à partir de la fi n du printemps 
et durant l’été, surtout au mois de juillet. Il vit dans les 

forêts mâtures de chênes verts, de chênes-lièges et de chênes rouvres, dont les feuilles alimentent ses 
chenilles. Il s’installe normalement à une certaine altitude, entre 700 et 1400 m, mais il peut atteindre 
des hauteurs plus élevées, jusqu’à 1710 m dans les forêts de chênes rouvres de la sierra de las Nieves.

Il volette généralement au-dessus de la cime des arbres, ce qui le rend diffi cile à localiser, sauf 
au lever du jour ou avant la tombée de la nuit, lorsqu’il se pose quelques instants seulement, juste 
le temps de l’apercevoir. Il passe le reste de la journée installé sur les feuilles, passant inaperçu et 
rendant sa détection pratiquement impossible, en raison de sa forme et de sa couleur, semblables 
à celles des feuilles de chênes.

Très rare et localisé dans la province de Malaga, il n’a été observé sur 
le GSM qu’à un endroit bien concret de l’étape 11. Sur les parcours 

10, 13 et 14, où se trouvent des forêts reliques de chênes verts et, surtout, sur les étapes 23, 24, 25 
et 26, il devrait être possible de rencontrer des colonies de ce papillon.
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Thècle du frêne
Laeosopis roboris (Esper, 1793)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,5 cm. Ailes fermées : les deux ailes sont gris clair 
avec une bande orange ; l’aile antérieure a des points noirs presque invisibles sur le bord, 
plus grands sur la postérieure, qui présente également des taches bleu ciel devant ces 
points et une ligne discontinue argentée ou bleu ciel vif au milieu de la frange orange. 
Ailes ouvertes : le fond est marron foncé, avec des refl ets violets ou bleu foncé - en plus 
grande proportion chez le mâle - et des taches de la même couleur sur le bord arrière de 
l’aile postérieure, à partir de l’angle anal.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Thècle du chêne : fermé, les deux ailes ont une 
ligne blanche ondulée parallèle aux bords et l’aile 

postérieure possède deux fausses antennes ; les franges orange sont absentes, tout comme 
leurs points associés. Ouvert, la couleur violette est présente en plus grande quantité et 
plus visible et il n’a pas de taches sur le bord arrière des ailes postérieures.

Son unique génération annuelle vole durant tout le 
mois de juin.

Son habitat est la frênaie, un arbre dont se nourrissent ses chenilles, on le trouvera 
donc dans des zones relativement humides, comme les forêts de rive, les ruisseaux et les 
torrents. Il volette généralement au-dessus de ces arbres, rendant diffi cile sa localisation, et 
il n’est bien observable que lorsqu’il descend butiner dans les prairies fl euries des berges.

Jusque-là inconnu sur le GSM, il doit toutefois être présent 
dans les vastes frênaies de l’étape 23, à son passage par le 

Turón. Il est aussi probable qu’il puisse être observé sur celles passant le long du Guadiaro 
et du Genal, ainsi que par les ruisseaux Marín et Bebedero, dans le nord de la province.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Faux-cuivré smaragdin
Tomares ballus (Fabricius, 1787)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 3 cm. Ailes fermées : l’aile antérieure est de couleur 
orange, plus ou moins vif, tacheté d’une série de points noirs, parfois bordés de bleu ciel ; 
les bordures sont marron et larges. L’aile postérieure, très poilue et vert vif, présente une 
bordure postérieure marron plus large sur la partie haute ; certains individus plus âgés 
peuvent avoir perdu la couleur orange, ne laissant voir que du marron. Ailes ouvertes : il 
est quasiment impossible de l’observer ainsi. Les deux sexes sont de couleur marron, avec 
de larges taches orange chez le mâle. 

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Il peut être confondu avec le Cuivré commun 
uniquement lorsque ses ailes sont fermées, très 

usées et qu’il a perdu sa couleur verte, mais ce dernier a seulement une série de points 
sur l’aile supérieure, non cerclés de bleu ciel.

Sa génération annuelle vole durant l’hiver et le prin-
temps, principalement au mois de mars.

Il vit dans des milieux en général très transformés, de préférence plats et à la végétation 
rare, comme les friches, les terrains-vagues et les terrasses alluviales, les champs d’oliviers 
et d’amandiers abandonnés où la végétation au sol est peu abondante. Ses chenilles 
s’alimentent sur ces lieux de légumineuses, principalement rampantes et de petite taille, 
comme les luzernes (Medicago spp.) et les trèfl es (Trifolium spp.).

Il est largement distribué le long du GSM, en général sur les 
étapes les moins sauvages, mais toujours à des points précis et 

en petit nombre, en particulier sur les étapes du nord de la province et celles de la côte. Il n’est 
pas impossible qu’il puisse apparaître sur les étapes où il n’a à ce jour pas encore été signalé.

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  LYC A E N I DA E 41.
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Thècle de la ronce
Callophrys rubi (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 2,8 cm. Ailes fermées : les deux sont vert vif, l’antérieure 
légèrement plus jaunâtre. Les bords sont fi ns et de couleur marron, avec des cils (poils qui 
bordent l’aile) blancs. Une série de points sur l’aile postérieure forme un arc, qui se réduit 
souvent à une ligne unique, proche du bord supérieur. Le cercle blanc qui entoure son œil 
lui a valu le nom en espagnol de Cejialba, sourcils blancs. Ailes ouvertes : il ne montre 
jamais l’intérieur de ses ailes, qui est marron foncé.
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Thècle de l’arbousier : sa couleur verte est 
généralement plus foncée et terne ; il a une ligne 

blanche ondulée sur chaque aile, bien visible, en particulier sur la postérieure ; le contour 
de l’œil est rougeâtre ou orangé (pas toujours appréciable, parfois blanc). 

Il vole durant l’hiver et le printemps, principalement 
en mars et avril, en une seule génération annuelle.

Typique des habitats de la garrigue, il cherche les endroits très ensoleillés et chauds, 
principalement dans les milieux montagneux. Les chenilles s’alimentent, entre autres, de 
légumineuses, comme la badasse (Dorycnium pentaphyllum), et de cistacées, comme les 
cistes (Cistus monspeliensis et Cistus salvifolius).

Il est largement distribué sur le GSM, seulement absent des 
étapes conservant à peine quelques îlots de végétation autoch-

tone. Il est plus commun de le trouver sur les étapes de montagne et sera plus localisé sur 
celles du littoral et du nord de la province.

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  LYC A E N I DA E 42.
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Thècle de l’arbousier
Callophrys avis (Chapman, 1909)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 2,8 cm. Ailes fermées : les deux sont vertes. Le bord est 
fi n et marron, avec des cils (poils qui bordent l’aile) blancs. Il a des lignes ondulées bien 
visibles sur les ailes. Le contour de l’œil est normalement rougeâtre ou orangé, ce qui lui 
a valu son nom en espagnol de cejirrubia, sourcils blonds. Ailes ouvertes : il ne montre 
jamais l’intérieur de ses ailes, de couleur marron.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

C L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L EC L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L E

43.

Contour de l’œil rougeâtre

Lignes blanches
ondulées sur les
deux ailes

Fine bordure marron
et cils blancs



G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a  •  P A P I L L O N S  D E  J O U R 123

Thècle de la ronce : il est généralement d’une 
couleur vert clair plus brillante, avec une série de 

points sur l’aile postérieure, souvent réduite à une même ligne ; le contour de l’œil est 
toujours blanc.

Son unique génération annuelle vole en mars ou en 
avril, selon les années. 

Il vit principalement dans les forêts de chênes-lièges, mais aussi dans les zones de garrigue 
où abonde l’arbousier (Arbutus unedo) et sur les lieux ombragés et humides, comme les rivières, 
les ruisseaux et les torrents où pousse la corroyère à feuilles de myrte (Coriaria myrtifolia). Ces 
plantes, en particulier la première, sont celles dont se nourrissent ses chenilles.

Assez peu connu dans la province de Malaga, il a été signalé 
seulement à deux endroits très localisés du GSM, sur les étapes 

28 et 32. Pour cette dernière, la colonie était installée sur un arbousier solitaire arborescent, 
sans aucun autre exemplaire - ni de corroyère à feuilles de myrte - à des kilomètres à la 
ronde. Cet arbre est mort calciné dans un incendie qui ravagea la sierra d’Alpujata en 2012, 
mais il commence à repousser à partir des racines. Aucune Thècle de l’arbousier n’a été 
observée depuis à cet endroit. Il peut être présent sur d’autres lieux, principalement dans 
la vallée du Genal et les montagnes de Bermeja.

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  LYC A E N I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a124

Thècle des nerpruns
Satyrium spini (Fabricius, 1787)

Envergure des ailes : entre 2,6 et 3,2 cm. Ailes fermées : les deux sont marron, traversées 
par une ligne blanche, ondulée et parallèle au bord externe. Au-dessus de l’angle anal de 
chaque aile postérieure, il a des taches orange avec du noir au milieu. Ailes ouvertes : 
il ne montre jamais l’intérieur de ses ailes, qui est marron foncé ; la postérieure avec de 
petites taches orange autour de l’angle anal et au-dessus de la fausse antenne (pas toujours 
visible chez le mâle) et, seulement chez la femelle, du orange également au centre de l’aile 
antérieure.
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Thècle du kermès : les lignes blanches sont 
généralement peu défi nies et se résument souvent à 

une seule ligne de tous petits points sur l’aile antérieure et discontinue sur la postérieure ; il 
n’a pas de tache bleue sur l’angle anal de l’aile postérieure. Ouvert, il est assez similaire à la 
Thècle des nerpruns, mais il est pratiquement impossible de le voir ainsi.

Il vole de mai à juillet, le mois de juin correspondant 
à la principale période d’émergence, en une seule 

génération annuelle. C’est une espèce typique des habitats forestiers et de la garrigue, denses 
ou ouverts, des zones basses aux montagnes les plus hautes de la province, toujours là où se 
trouvent les plantes hôtes de ses chenilles, les arbustes du genre Rhamnus, comme le nerprun 
faux lyciet (Rhamnus lycioides) et la bourdaine (Rhamnus myrtifolia).

Présent sur une grande partie du GSM, il est plus fréquent de 
le voir sur les étapes de montagne ; il sera d’ailleurs absent de 

celles du littoral et plus rare et localisé dans celles du nord de la province, où il survit dans 
les derniers îlots de fl ore autochtone.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Thècle du kermès
Satyrium esculi (Hübner, 1804)

Envergure des ailes : entre 2,6 et 3,4 cm. Ailes fermées : les deux sont marron, avec 
une série de tous petits points blancs, parfois invisibles, sur l’aile antérieure, avec une 
ligne blanche discontinue sur la postérieure et, entre celle-ci et le bord, des taches orange 
bordées de noir. Il a un appendice sur chaque aile postérieure en guise de fausse antenne 
et, en dessous, l’angle anal ne présente pas de tache bleue. Ailes ouvertes : il ne montre 
jamais l’intérieur de ses ailes, qui est marron foncé avec des taches orange sur les deux 
ailes postérieures ainsi que sur l’antérieure chez la femelle.
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Thècle des nerpruns : Il présente sur les deux ailes 
des lignes blanches bien défi nies et une tache bleue 

sur l’angle anal de l’aile postérieure. Ouverts, les deux papillons sont assez ressemblants.

Il n’a qu’une seule génération annuelle, qui vole 
durant le printemps et l’été ; mai, juillet, et surtout 

juin, étant les mois de plus grande abondance. Comme son nom l’indique, ses chenilles 
s’alimentent des espèces du genre Quercus ; il vit donc dans les environnements où poussent 
ces espèces : forêts de chênes-lièges, de chênes verts et de chênes rouvres, forêts mixtes 
de pins et de chênes et garrigue où le chêne kermès pousse en abondance.

Il est présent sur la majorité des étapes du GSM, dans la mesure 
où elles sont toutes plus ou moins parsemées de chênes, prin-
cipalement de chênes verts. Il est plus courant et abondant 

sur celles traversant la Serranía de Ronda et la vallée du Genal, plus localisé dans les 
sierras littorales, celles de Tejeda et Almijara et le nord de la province et absent du littoral.
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Taches sombres Fausses antennes FEMELLE

Azuré porte-queue
Lampides boeticus (Linaeus, 1767)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 3,4 cm. Ailes fermées : il 
présente une succession de bandes marron clair et blanches 

sur chaque aile, les plus proches du bord externe de l’aile postérieure étant plus larges et 
visibles. Il possède un appendice lui servant de fausse antenne sur l’aile postérieure et deux 
taches noires bordées de bleu ciel, imitant des yeux. Ailes ouvertes : on le voir rarement 
ouvert. Les deux ailes sont teintées de bleu clair ou de violet, en plus grande proportion 
chez le mâle, dont les bordures sont larges et de couleur marron foncé et. La femelle est 
totalement marron clairsemée d’écailles bleues ou violacées. Les deux sexes ont des taches 
sombres autour de la fausse antenne.
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Brun du pélargonium : il est moins grand ; lorsque ses 
ailes sont ouvertes, ce qui n’arrive pas souvent, les deux 

sexes sont entièrement marron ; fermé, il est grisâtre ou marron plus foncé ; il n’a pas de larges bandes 
blanches et les faux-yeux sont souvent très réduits, parfois invisibles. Azuré de la luzerne : ouvert, il 
ressemble assez à l’Azuré porte-queue, mais ne se montre ainsi que rarement ; en outre, le mâle n’a 
pas de taches sombres autour des fausses antennes ; fermé, il est gris, avec des taches plus foncées 
bordées de fi nes bandes claires ; une ligne grise discontinue longe le bord externe de chaque aile ; 
les faux yeux sont entourés de deux anneaux, l’un bleu ciel et l’autre orangé.

Il vole toute l’année de façon très constante, avec plusieurs 
générations qui se chevauchent, probablement trois, émer-

geant principalement au mois de mars, entre mai et juillet et en octobre-novembre.
Présent dans tous les types d’habitats, depuis les zones forestières bien conservées jusqu’aux 

villages et aux villes, il est toutefois plus habituel de le trouver dans les paysages montagneux, ouverts 
et bien ensoleillés. En zone urbaine, il peut se trouver dans les parcs et les jardins, où ses chenilles 
s’alimentent d’arbustes ornementaux, d’origine exotique, comme le polygale à feuilles de myrte 
(Polygala myrtifolia). Parmi les plantes autochtones, elles se nourrissent de différentes légumineuses, 
les plus appréciées étant l’ajonc (Ulex spp.) et le trèfl e bitumeux (Bituminaria bituminosa).

Il est présent sur toutes les étapes du GSM, bien que dans celles du 
littoral et du nord de la province il soit plus rare et localisé.
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Brun du pélargonium
Cacyreus marshalli (Butler, 1898)

Envergure des ailes : entre 1,5 et 2,7 cm. Ailes fermées : il est gris ou marron foncé, avec 
des lignes blanches sur les deux ailes et une bande plus foncée au milieu - bordée d’un 
liserai blanc - traversant toute l’aile ; sur l’aile postérieure, il a une grande tache blanche 
juste à côté de cette bande. Il peut avoir une ou deux petites taches sombres autour de 
la fausse antenne, mais toujours de petite taille. Ses cils (poils bordant les ailes) sont en 
damier. Ailes ouvertes : il est rare de le voir ouvert. Les deux ailes sont marron, avec des 
cils en damier et une petite tache sombre près de la fausse antenne.
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Azuré porte-queue : il est plus grand et de couleur marron 
clair, avec une multitude de lignes blanches et une large 

frange blanche sur chaque aile ; ses faux yeux sont plus grands. Ouvert, ce qui arrive peu souvent, 
il est plus ou moins bleu. Azuré de la luzerne : on le voit rarement avec les ailes ouvertes, qui 
comportent normalement toujours du bleu ; fermé, il est gris, avec des taches sombres bordées d’un 
fi n liserai clair ; une ligne grise discontinue longe en parallèle le bord externe de chaque aile ; ses 
faux yeux, cerclés de deux anneaux, sont bleu ciel et orangé.

Plusieurs générations se succèdent l’une après l’autre, ce 
qui rend possible son observation tout au long de l’année 

dans les zones basses et côtières, même s’il sera moins abondant durant l’hiver. 
Il habite principalement dans les milieux urbains, à l’intérieur des villages et des villes, car ses 

chenilles s’alimentent d’une plante très utilisée pour l’ornementation des maisons, des rues, des 
parcs et des jardins : le géranium (Pelargonium sp.).

Ce papillon est d’origine sud-africaine et a été introduit en Europe à 
la fi n des années 80. Il est distribué sur toutes les étapes du GSM, 

quoique plus commun sur les itinéraires du littoral et plus localisé et confi né aux environnements 
urbains sur le reste des étapes, toujours là où les géraniums sont utilisés pour l’ornementation.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Azuré de la luzerne
Leptotes pirithous (Linnaeus, 1767)

Envergure des ailes : entre 2 et 3 cm. Ailes fermées : il présente 
une multitude de taches gris foncé, bordées de gris clair et une 

ligne gris foncé discontinue proche du bord externe de chaque aile, ainsi que de fausse 
antennes et des yeux noirs, cerclés d’un liserai bleu vif et orangé. Ailes ouvertes : s’il est 
ouvert, ce qui arrive rarement, il est assez similaire à l’Azuré porte-queue. Le mâle est bleu 
ou violacé, avec de fi nes bordures marron, alors que la femelle est marron, parfois avec 
des refl ets bleus, mais seulement à la base des ailes et, dans une moindre mesure, vers 
l’extérieur. Les faux yeux du mâle ne sont généralement pas visibles, ceux de la femelle si.
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Azuré porte-queue : il est marron clair, avec une 
multitude de lignes blanches et une large frange blanche 

sur chaque aile. Brun du pélargonium : sa teinte tire parfois sur le marron ; une frange plus 
foncée et visible traverse toute l’aile, suivie, sur l’aile postérieure, d’une grande tache blanche ; 
il a également, autour des fausses antennes, une ou deux taches foncées, très petites. 

Il vole tout au long de l’année, avec plusieurs géné-
rations qui se chevauchent, plus abondantes en juin, 

octobre et novembre ; en fonction de la météo pour ces deux derniers mois.
Il vit dans des habitats très variés, des zones relativement ombragées des environnements 

forestiers et de montagne – ses endroits préférés -, aux milieux humanisés, où il sera plus 
rare et localisé. Les chenilles s’alimentent d’une multitude de plantes de différentes familles, 
comme les légumineuses ajonc (Ulex spp.) et anthyllide faux-cytise (Anthyllis cytisoides), 
et la lamiacée romarin (Rosmarinus offi cinalis).

Il est présent sur toutes les étapes du GSM, plus rare et localisé 
cependant sur les parcours du littoral et du nord de la province.
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Azuré du jujubier
Tarucus theophrastus (Fabricius, 1793)

Envergure des ailes : entre 2,1 et 2,4 cm. Ailes fermées : il 
est blanc, avec d’innombrables taches noires sur les deux ailes. 

Chaque aile dispose d’un appendice lui servant de fausse antenne. Son corps est blanc 
avec des rayures noires. Ailes ouvertes : il se montre rarement ainsi. Le mâle est bleu ou 
violacé vif, avec une large bordure sombre et une tache foncée au centre de chaque aile 
antérieure ; lorsqu’il est âgé, il peut avoir perdu sa couleur et prendre une teinte marron. 
La femelle est marron et le blanc de l’extérieur des ailes peut se voir en transparence.
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Il ne peut être confondu avec aucune autre espèce 
de par ses couleurs et ses motifs caractéristiques, 

sauf les ailes ouvertes, mais il est très rare qu’il se pose de cette manière.

Il vole entre février et septembre, en plusieurs 
générations.

Papillon caractéristique des habitats chauds et semi-arides, il vit dans des zones proches 
de la mer où pousse les jujubiers (Ziziphus spp.), des arbres et des arbustes épineux typiques 
des milieux arides qui sont cultivés pour leurs fruits, et pouvant s’étendre et s’implanter 
sur des lieux propices. Les papillons volettent généralement autour de ces plantes dont 
s’alimentent leurs chenilles.

Bien qu’il n’ait pas été signalé sur le GSM, il a cependant été 
observé dans les années 1980 à Nerja et Maro ; quelques 

populations isolées pourraient donc se trouver sur les étapes qui passent par cette zone-là 
et où poussent les jujubiers.
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Azuré de la surelle
Zizeeria knysna (Trimen, 1862)

Envergure des ailes : entre 1,8 et 2,4 cm. Ailes fermées : le fond est grisâtre ou brunâtre, 
avec une série de points en forme d’arc sur les deux ailes, plus anguleux sur la postérieure ; 
l’aile antérieure présente un point dans la cellule et un autre en dessous. Il a sur les deux 
ailes une frange située entre les séries de points et le bord, avec des taches diffuses 
légèrement plus foncées que le fond. Ailes ouvertes : il montre rarement l’intérieur de 
ses ailes. Le mâle est bleuté ou violacé vif, avec une large bordure marron. La femelle est 
moins bleue, et ne présente parfois que des refl ets sur l’aile antérieure.
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Azuré cordouan et Azuré de la cléonie : Sur la 
série de points de l’aile postérieure, l’avant dernier 

est décalé vers l’extérieur, ce qui lui donne une forme de « ? ». Les taches noires entre les 
séries de points et le bord de l’aile sont bien défi nies. Les cils sont en damier.

Il vole sur plusieurs générations durant presque toute 
l’année, à basse altitude et près de la mer. C’est à partir de 

la fi n de l’été qu’il est le plus abondant. Il vit parmi les herbes basses qui restent humides pendant une 
bonne partie de l’année, autour des rivières et des ruisseaux, des lacs de barrage, des étangs et autres 
lieux humides, sur les terrasses alluviales, les rives et les lits de cours d’eau à sec. Il s’est adapté à 
la perfection aux environnements urbains, tout particulièrement à la pelouse des parcs, des jardins et 
des terrains de golf, peu traités avec des biocides. Cette adaptation est due aux plantes hôtes de ses 
chenilles, des espèces rampantes qui poussent souvent sur les pelouses, comme les légumineuses 
luzernes (Medicago spp.) et trèfl es (Trifolium spp.), ou d’autres familles comme la croix-de-Malte 
(Tribulus terrestris) et le Glinus lotoides. On le trouve généralement en dessous de 600 m d’altitude.

Il est largement répandu sur le GSM, plus rare et localisé sur les étapes 
de montagne et au nord de la province, alors que sur les étapes plus 

citadines il peut être relativement abondant, partout où il y a de vastes zones de pelouses à faible 
teneur en biocides. 
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Azuré grenadin
Cupido lorquinii (Herich-Schäffer, 1850)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 2,8 cm. Ailes fermées : le fond est 
gris clair, avec sur l’aile antérieure une série de points légèrement aplatis 

et formant une ligne droite, à l’exception du premier, qui est décalé vers l’intérieur ; il a aussi une 
tache aplatie dans la cellule. L’aile postérieure comporte des points formant un arc ; le deuxième est 
décalé vers l’intérieur, brisant la forme, et les derniers forment un second arc. Sur les deux ailes, la 
zone située entre les séries de points et le bord externe est vide ou présente des traces de taches 
plus foncées, mais qui ne se détachent pas sur le fond. Ailes ouvertes : il se laisse rarement voir 
ainsi. Le mâle est bleu vif, avec de larges bordures noires qui s’infi ltrent dans l’aile par la nervation. 
La femelle est marron foncé, tirant vers le noir. 
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51.

Nervation noire à proximité du bord

Bleu vif le mâle, marron foncé la femelle
Les derniers points forment un arc

Point décalé, qui brise la ligne droite de la série

Larges bordures
noires

Bordures vides sur
les deux ailes ou
avec des traces
de taches

Point décalé qui
brise la forme d’arc

Points légèrement
aplatis

MÂLE

Tache aplatie dans la cellule
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Azuré des nerpruns : il est plus grand ; son gris est plus 
clair, tirant vers le blanc ; les points de l’aile antérieure 

sont totalement aplatis et positionnés en escalier. Sur la postérieure, le deuxième est plus décalé vers 
l’intérieur et tous sont proportionnellement plus petits et très irréguliers, la majorité n’ayant pas un 
aspect arrondi. Azuré des cytises : il est plus grand ; l’aile antérieure présente une série de points 
arrondis de taille croissante et qui se rapprochent du bord externe. Sur la postérieure, les points sont 
très petits ou absents et forment un arc, brisé au niveau du deuxième point - souvent légèrement 
décalé vers l’intérieur - et de l’avant-dernier, décalé vers l’extérieur. Azuré de la badasse : il est 
plus grand ; les points de l’aile antérieure sont arrondis et de plus en plus grands ; les derniers, de 
grande taille, se rapprochent du bord puis s’en éloignent. Il a sur les ailes postérieures une série de 
points similaires, mais les deux premiers sont beaucoup plus proches de l’intérieur ; les bordures 
présentent des traces de taches blanchâtres.

Son unique génération annuelle vole entre mars et juin, 
avril étant le mois le plus propice. Il est typique des milieux 

montagneux calcaires et péridotitiques, des forêts ouvertes, de la garrigue éparse, souvent visible 
sur les talus et les fossés des pistes forestières, des routes et des chemins. Ce sont des lieux où l’on 
trouve généralement la plante hôte de ses chenilles, la légumineuse anthyllide vulnéraire (Anthyllis 
vulneraria). Il vole au ras du sol et s’éloigne généralement peu de ses plantes nourricières.

Généralement rare et localisé, il a été signalé sur les étapes du GSM 
qui traversent les sierras calcaires et péridotitiques suivantes ; sierras 

Tejeda et Almijara, Arc calcaire central, Serranía de Ronda, sierra Bermeja et sierras littorales. Des 
colonies isolées pourraient se trouver sur les itinéraires qui parcourent les sierras du nord de la province. 
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Azuré des nerprins
Celastrina argiolus (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 3,1 cm. Ailes fermées : sa couleur 
gris très clair lui donne un aspect blanchâtre ; les points situés sur 

l’aile antérieure sont totalement plats et forment un arc en escalier ; les poils externes de l’aile (cils) 
dessinent un fi n damier. Sur l’aile postérieure, les points - petits et de forme irrégulière - forment 
deux arcs, le premier étant brisé par le deuxième point, qui est décalé vers l’intérieur. Les deux ailes 
ont des bordures unies, qui peuvent présenter parfois des traces de taches noires. Ailes ouvertes : 
il montre rarement l’intérieur de ses ailes. Leur couleur est bleu vif chez les deux sexes, avec de 
fi nes bordures foncées chez le mâle, plus larges chez la femelle, ce qui réduit la proportion de bleu.
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52.

Points plats en escalier

Points aux formes irrégulières formant deux arcs

Bord uni, avec
des traces de
taches noires

Cils légèrement
en damier

MÂLEFEMELLE

Point décalé, qui brise l’arc
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Azuré grenadin : sa taille est plus petite et le gris plus 
foncé ; la série de points de l’aile antérieure est légèrement 

aplatie et ne forme pas d’escalier ; les points de la postérieure sont parfaitement arrondis ; les cils ne 
sont pas en damier. Azuré des cytises et Azuré de la badasse : chez les deux espèces, le gris est 
plus foncé, et ne tire pas sur le blanc ; les points sont arrondis et plus grands sur l’aile antérieure ; 
les cils ne sont pas en damier.

Plusieurs générations annuelles se chevauchent entre 
janvier et octobre. La première émerge en grande partie 

en mars, et le reste entre mai et août principalement. Il préfère les environnements montagneux, 
près des rivières, des ruisseaux, des torrents et de tout autre lieu ombragé et relativement humide. 
Il peut parfois s’établir en milieu urbain, généralement en périphérie des villages de montagne ou 
dans leurs parcs et leurs jardins. Les chenilles s’alimentent principalement de lierre (Hedera helix) 
et de ronces (Rubus ulmifolius), d’où leurs préférence pour les habitats décrits ci-dessus, puisque 
ces plantes ont besoin d’ombre et d’humidité. Il aime voleter à une certaine hauteur, au-dessus des 
ronces et du lierre, se pose peu et, lorsqu’il le fait, c’est à plusieurs mètres du sol.

Il est présent sur la majorité des parcours du GSM, à l’exception de 
ceux de la côte et de certaines étapes du nord de la province. Quoi 

qu’il en soit, il est généralement rare et très localisé. Sa présence sera plus importante sur les étapes 
qui se déroulent en grande partie le long  de cours d’eau, comme c’est le cas de celles du Guadiaro 
et du Genal.
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Azuré cordouan
Scolitantides panoptes (Hübner, 1813)

Envergure des ailes : entre 1,8 et 2,4 cm. Ailes fermées : son fond 
est gris, avec une série de points en forme d’arc sur l’aile antérieure ; 

au-dessus se trouve une autre série de taches dessinant un arc plus ouvert ; la cellule présente une 
longue tache avec un point en dessous ; sur l’aile postérieure il a une série de points formant un angle, 
l’avant-dernier étant décalé vers l’extérieur, ce qui donne à la série une forme de « ? ». Au-dessus se 
trouvent des taches noires triangulaires, certaines étant plates avec du orange sur le dessus. Les poils 
externes du bord supérieur de l’aile (cils) sont en damier, avec une large base noire. Ailes ouvertes : 
il montre rarement l’intérieur de ses ailes. Elles sont marron foncé chez les deux sexes, avec une 
multitude d’écailles bleues, plus dispersées et nombreuses chez les mâles. La tache discale de l’aile 
antérieure n’est pas entourée de blanc. Les cils sont identiques que sur la partie extérieure de l’aile.
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53.

Tache discale sans bord blanc

Fond marron, avec des écailles bleues éparses chez la femelle ;
plus étalées et nombreuses chez le mâle

Point décalé, qui brise l’arc et donne à la série la forme d’un « ? »

Cils en damier, plus
larges à la base

Orange au-dessus
de certaines taches

Taches triangulaires

Cils en damier,
larges à la base

Point sous la cellule

Tache dans la cellule

Série de points en forme d’arc fermé

Série de taches en forme d’arc ouvert
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Azuré de la surelle : pas de points ni de taches noires 
voyantes entre les séries de points et le bord supérieur de 

l’aile, seulement des taches peu visibles et diffuses. Pas de point décalé sur la série de l’aile postérieure, 
ni de forme en « ? ». Azuré de la cléonie : l’aile antérieure et la postérieure présentent une série de 
taches plates, entre le bord externe et la série de points principale ; les cils de l’aile antérieure sont 
étroits à la base, en forme de « T ». Avec les ailes ouvertes, la tache discale est bordée de blanc.

Vuela desde marzo a julio: en marzo y abril las del norte provincial y desde mayo hasta julio en entornos 
más cercanos al mar y en zonas altas. Por lo general entre 400 y 1400 m de altitud.

Il vole entre mars et juillet : en mars et avril au nord de la 
province et entre mai et juillet dans les endroits proches 

de la mer et les zones élevées. Normalement entre 400 et 1400 m d’altitude. Il vit dans des habitats 
forestiers et de garrigue ouverts, aussi bien au milieu des montagnes que dans les zones vallonnées 
du nord de la province, où il occupe le bas des sierras calcaires, toujours où poussent en abondance 
la plante hôte de ses chenilles, le thym résineux (Thymus mastichina). Il a également été observé 
sur du thym à tête (Thymbra capitata) et du thym bétique (Thymus baeticus) ; cependant, toutes les 
populations connues de Malaga ont été signalées sur du thym résineux et aucun spécimen n’a été 
vu sur les lieux où poussent les autres thyms.

Il se trouve sur les étapes qui traversent les sierras calcaires et au pied 
des montagnes du nord de la province, en fonction de la distribution 

du thym résineux. Ses populations sont toujours très localisées. Il n’est pas impossible qu’il puisse 
également se trouver en petit nombre sur d’autres étapes, principalement celles du nord de la province 
qui ne sont pas indiquées en rouge sur la carte.
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Azuré de la cléonie
Scolitantides abencerragus (Pierret, 1837)

Envergure des ailes : entre 1,6 et 2,2 cm. Ailes fermées : son fond est 
gris, avec une série de points en forme d’arc sur l’aile antérieure, puis, 

au-dessus, une autre série de taches formant un arc plus ouvert avec du blanc par dessus ; il a une longue 
tache dans la cellule avec un point en dessous ; la série de points de l’aile postérieure forme un angle, 
l’avant-dernier étant décalé vers l’extérieur, ce qui donne à la série une forme de « ? ». Au-dessus, se 
trouvent des taches noires aplaties ou arrondies, avec du orange au-dessus, du blanc, puis à nouveau 
du noir. Les poils externes du bord supérieur de l’aile (cils) sont en damier, avec une base étroite, ce 
qui lui donne un aspect de « T ». Ailes ouvertes : il se laisse rarement voir ainsi. Les deux sexes sont 
marron foncé avec une multitude d’écailles bleues, plus dispersées et nombreuses chez les mâles. La 
tache discale de l’aile antérieure est bordée de blanc.
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Point discal bordé de blanc
Point décalé, brisant l’arc et donnant à la série un aspect de « ? »

Cils en damier avec une base
fi ne, formant un « T »

Cils en damier

Taches droites ou
arrondies, avec du
orange par dessus,
du blanc, puis une
nouvelle tache noire

MÂLE
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Azuré de la surelle : pas de points ni de taches noires qui 
se détachent entre les séries de points et le bord supérieur de 

l’aile, seulement des taches peu visibles et diffuses. Pas de point décalé sur la série de l’aile postérieure 
ni de forme en « ? ». Azuré cordouan : il a une série de taches triangulaires sur l’aile postérieure, 
entre le bord externe et la série de points principale ; les cils de l’aile antérieure sont larges à la base, 
ne formant pas un dessin en « T ». Avec les ailes ouvertes, la tache discale n’est pas bordée de blanc.

Vuela desde marzo a julio: en marzo y abril las del norte provincial y desde mayo hasta julio en entornos 
más cercanos al mar y en zonas altas. Por lo general entre 400 y 1400 m de altitud.

Son unique génération annuelle vole entre mars et juin, 
principalement en avril et en mai. 

Il fréquente les habitats ouverts des forêts et des garrigues, tels que les herbages, les pâturages ou 
les champs d’oliviers et d’amandiers abandonnés ou peu traités. Il affectionne les plaines vallonnées, 
les piémonts, et, plus rarement, les zones de montagnes très pentues, entre 300 et 1200 m d’altitude. 
Ses chenilles s’alimentent de la lamiacée brunelle du Portugal (Cleonia lusitanica).

Il est connu sur les étapes qui traversent l’intérieur de la province, où 
il vit dans les alentours des forêts de chênes verts, dans les champs 

d’oliviers, dans la garrigue des piémonts des collines et dans les sierras. Son habitat et sa plante 
nourricière sont présents sur d’autres itinéraires de l’intérieur et de la Serranía de Ronda, il est donc 
très probable qu’il existe d’autres populations sur le GSM, entre l’étape 10 et l’étape 26. Il n’est pas 
impossible non plus que quelques populations isolées se trouvent dans la sierra de Tejeda.
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Azuré des cytises
Glaucopsyche alexis (Poda, 1761)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,6 cm. Ailes fermées : il est 
gris clair, avec une profusion d’écailles verdâtres (pas toujours 

visibles chez les individus âgés) qui partent de la base vers l’extérieur de l’aile postérieure, 
celle-ci présentant une série de petits points (dont la quantité est variable) qui forment deux 
arcs, le premier interrompu par le deuxième point, qui se trouve décalé vers l’intérieur. Sur 
l’aile antérieure se trouve une série de points dont la taille augmente progressivement tout 
en se rapprochant du bord externe. Sur les deux ailes, la frange entre les points et le bord 
est unie. Ailes ouvertes : il est peu habituel de le voir ainsi. Le mâle est bleu vif, avec une 
étroite bordure foncée ; la femelle est entièrement marron foncé.  
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55.

Multitude d’écailles verdâtres, pas toujours visibles

Série de points dont la taille augmente progressivement
qui forme un arc se rapprochant du bord externe

Bordure foncée
et étroite

Série de points
formant deux arcs

MÂLE

Point décalé brisant l’arc

Fond bleu vif chez le mâle, marron foncé chez la femelle
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Azuré grenadin : de plus petite taille, ses points sont 
plus petits et quelque peu aplatis sur l’aile antérieure ; la 

série de points de l’aile postérieure est toujours bien visible, sans écailles vertes à la base ni sur le 
reste de l’aile. Azuré des nerpruns : il présente une série de points plats et en escalier sur l’aile 
antérieure ; la postérieure n’a pas d’écailles verdâtres mais des points aux formes irrégulières sur la 
bordure - vestiges de taches foncées - et des cils légèrement en damier. Azuré de la badasse : c’est 
le plus ressemblant, mais il est facile de les différencier grâce à la série de points de l’aile antérieure, 
qui se rapproche d’abord du bord pour ensuite s’en éloigner ; en outre, la bordure extérieure des deux 
ailes présente des traces de taches blanchâtres diffuses.

Il est très peu connu dans la province de Malaga, avec 
seulement une observation réalisée dans les années 90 

dans la sierra de las Nieves. Les populations les plus proches se trouvent dans les sierras de Tejeda 
et Almijara, sur les versants de Grenade, et dans la Cordillère subbétique sévillane. Les données 
concernant sa biologie et son habitat ont été recueillies des populations de sierra Nevada : il a 
là-bas une seule génération annuelle, volant en mai et en juin, dans des forêts de chênes verts peu 
exposées au soleil. Les chenilles s’alimentent de légumineuses du genre Onobrychis.

L’unique localité où il a été observé à Malaga ne se trouve pas sur le 
GSM. Toute observation dans les limites de la province, que ce soit 

sur les itinéraires du Grand Sentier ou en dehors, est d’une importance considérable. Si l’on tient 
compte des besoins écologiques de ce papillon, il pourrait se trouver à certains endroits de l’étape 
11, et, pourquoi pas, des étapes 14, 23, 25 et 26.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Azuré de la badasse
Glaucopsyche melanops (Boisduval, 1828)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 3,2 cm. Ailes fermées : il est 
de couleur grise, tirant parfois sur le marron ; l’aile antérieure 

présente une série de points dont la taille augmente petit à petit et qui se rapprochent du 
bord externe pour ensuite s’en éloigner. Sur l’aile postérieure se trouve une série de points 
formant deux arcs, dont le premier est brisé par le décalage du deuxième point vers l’intérieur. 
Les bordures des deux ailes présentent des taches blanches et d’autres légèrement plus 
foncées. Ailes ouvertes : il se montre rarement ainsi. Le mâle est bleu vif, avec une large 
bordure foncée. La femelle est moins bleue.
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Le fond est bleu chez le mâle, dans une moindre mesure chez la femelle

Point décalé, «brisant l’arc

Série de points en forme d’arc, qui grandissent progressivement,
se rapprochent du bord, puis s’en éloignent

Large bordure
foncée

Série de points
formant deux arcs

Bordures avec des
taches blanches et
d’autres légèrement
foncées
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Azuré grenadin : il est plus petit et les points de l’aile 
antérieure sont moins grands et quelque peu aplatis. Azuré 

des nerpruns : de couleur gris clair, tirant vers le blanc, ses points sont plats et en escalier sur 
l’aile antérieure ; sur la postérieure les points ont une forme irrégulière. Azuré des cytises : c’est 
le papillon le plus ressemblant, mais il est facile de le distinguer grâce à la série de points de l’aile 
antérieure, qui se rapproche du bord sans s’en éloigner ; en outre, la bordure extérieure des deux 
ailes est unie, sans taches blanchâtres ou foncées.

Son unique génération annuelle vole entre février et juin, 
bien qu’il soit plus habituel de le voir entre mars et mai, 

avril étant le mois le plus propice.
Il vit dans une grande variété d’habitats forestiers ouverts et de garrigue, là où poussent les plantes 

hôtes de ses chenilles, les légumineuses arbustives. À Malaga, sa préférée est l’anthyllide faux-cytise 
(Anthyllis cytisoides) et il est presque assuré de le rencontrer sur les lieux où elle se trouve. Elles se 
nourrissent également de rétame à fruits sphériques (Retama sphaerocarpa), de spartier (Spartium 
junceum), de genêt hirsute (Genista hirsuta) et de badasse (Dorycnium pentaphyllum).

Connu sur la majorité des étapes du GSM, il est plus rare et localisé 
dans le nord de la province, voire même absent de certains parcours, 

tout comme sur le littoral.
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Argus bleu
Polyommatus celina (Austaut, 1879)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 3,6 cm. Ailes fermées : le mâle est gris 
clair avec des séries de petits points sur les deux ailes, un point dans la 

cellule sur l’antérieure, et un point décalé vers l’extérieur qui brise l’arc sur la postérieure ; la femelle est 
similaire mais, généralement, les points sont plus grands et la couleur de fond est marron clair. Les deux 
sexes possèdent une série de taches orange arrondies sur le bord postérieur de chaque aile, soulignées 
de noir et avec des taches noires sur le dessus. Les poils externes des ailes (cils) ne sont pas en damier. 
Ailes ouvertes : il ne se montre ainsi que de temps en temps. Le mâle est bleu vif, ave une fi ne bordure 
foncée et de petites taches noires sur le bord arrière de l’aile postérieure, pas toujours visibles. La femelle 
est marron, avec des taches orange en forme de croissant de lune sur le bord externe des ailes.
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Point légèrement décalé, qui brise l’arc

Cils unis

Cils unis

Point dans la cellule

MÂLE

FEMELLE

Taches orange
arrondies avec
un bord intérieur
noir et une tache
de la même couleur
au-dessus

Fine bordure
foncée

Petites taches foncées, pas toujours visibles
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Azuré platiné : il est de couleur crème, sans point dans la 
cellule ; les taches orange de l’aile postérieure sont pointues 

avec le bord noir de l’intérieur cantonné à la pointe ou absent. Azuré de l’esparcette : la cellule n’a pas 
de point ; les taches orange de l’aile postérieure sont pointues avec le bord noir de l’intérieur restreint à la 
pointe ou absent. Azuré du plantain : il n’y a pas de point dans la cellule ; les points sont généralement 
plus grands ; le bord noir des taches orange est très large et pointu ; la tache noire centrale de l’aile 
postérieure est plus grande. Argus iridié : mâles et femelles présentent une série de points tous petits 
sur l’aile postérieure, parfois absents, de même que les taches orange du bord externe ; les cils sont en 
damier. Bel argus : les cils sont en damier et les points généralement plus grands ; la série de points 
de l’aile postérieure est en forme de « ? ». 

Il vole pratiquement toute l’année, avec trois générations 
qui se chevauchent, plus abondamment entre mars et 

juillet. On le trouve dans une grande variété d’habitats, des environnements montagneux et forestiers 
bien conservés aux milieux ruraux et humanisés, où il vit dans les parcs, les jardins et les grandes 
étendues de pelouse. Ses chenilles s’alimentent d’un grand nombre de légumineuses, comme celles 
des genres Trifolium, Medicago, Anthyllis et Lotus.

Il est présent sur toutes les étapes du GSM, mais il sera plus diffi cile 
à observer sur celles du littoral. 
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Petites taches foncées, peu visibles Corps et base des ailes bleutés

Azuré platiné
Polyommatus nivescens (Keferstein, 1851)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,7 cm. Ailes fermées : il est marron 
très clair, sans point dans la cellule ; ses taches orange pointues sur 

l’aile postérieure, parfois très petites, ont des pointes noires à peine visibles ou absentes ; il présente 
une série de points, dont deux sont rapprochés et décalés, ce qui lui donne l’aspect d’un « ? ». Ailes 
ouvertes : il est rare de pouvoir observer l’intérieur des ailes. Le corps et la base des ailes du mâle sont 
bleu ciel, les ailes blanchâtres ou grisâtres, avec la bordure et le début de la nervation foncés ; les ailes 
postérieures présentent une série de taches noires, souvent peu visibles. La femelle est marron, avec 
une série de grandes taches orange qui démarrent au milieu de la bordure et se dirigent vers l’arrière.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Le mâle est blanchâtre ou grisâtre, la femelle marron

Deux points unis et décalés, qui brisent l’arc, donnant un
aspect de « ? » à la série
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visibles

Pas de point dans la cellule
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Argus bleu : il est gris ou marron un peu plus foncé, avec 
un point dans la cellule ; ses taches orange sont arrondies 

avec un bord intérieur noir visible. Azuré de l’esparcette : il est grisâtre ou marron plus foncé et ses 
taches orange sont plus grandes. Azuré du plantain : il est grisâtre ou marron plus foncé avec des 
points plus grands et la forme de « ? » plus distincte ; ses taches orange ont des pointes noires bien 
visibles. Argus iridié : le mâle et la femelle ont une série de tous petits points sur l’aile postérieure, 
parfois absents, de même que les taches orange du bord externe ; ses cils sont en damier et il a un 
point dans la cellule. Bel argus : ses cils sont en damier, les points plus grands et la forme de « ? » 
plus nette ; il a un point dans la cellule.

Son unique génération annuelle vole entre mai et août, plus 
communément en juin et juillet. Il vit dans les montagnes 

calcaires et de péridotites, dans les forêts ouvertes, la garrigue éparse, souvent dans des endroits 
dégradés, autour des voies et des pistes forestières, dans les rocailles, les zones sableuses, les 
ruisseaux et les torrents à sec, car ce sont les lieux où prospère le plante hôte de la chenille, l’anthyllide 
vulnéraire (Anthyllis vulneraria).

C’est un endémisme ibérique. Bien qu’il soit présent sur de nombreuses 
étapes du GSM, il est souvent rare et très localisé. 
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Azuré de l’esparcette
Polyommatus thersites (Cantener, 1835)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 3 cm. Ailes fermées : le mâle 
est grisâtre ou marron très pâle, la femelle marron. Il a des taches 

orange dont la pointe est parfois colorée de noir ; deux points resserrés et décalés sur la 
série de l’aile postérieure brisent légèrement la forme d’arc. Ailes ouvertes : très rare. 
Les deux sexes sont similaires à d’autres espèces ; le mâle est bleu vif, la femelle marron 
avec de grandes taches orange sur les bords postérieurs des deux ailes.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Deux points
côte-à-côte, parfois
très petits, décalés,
brisant légèrement l’arc

MÂLE

FEMELLE

Cellule sans point

Taches orange grandes et pointues, noir seulement
sur la pointe ou absent
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Argus bleu : la cellule comporte un point ; les taches orange 
sont arrondies avec un point noir sur le bord intérieur. Azuré 

platiné : il est marron très clair ou blanchâtre, avec des taches orange plus petites. Azuré du plantain : 
les points sont plus grands et la série de points de l’aile postérieure en forme de « ? » plus marquée ; 
les taches orange ont des pointes noires très visibles. Argus iridié : chez les deux sexes, les points de 
l’aile postérieure sont très petits, parfois absents, tout comme les taches orange de la bordure externe ; 
les cils sont en damier ; il a un point dans la cellule. Bel argus : ses cils sont en damier ; les points sont 
plus grands et la forme de « ? » plus marquée ; il y a un point dans la cellule.

Deux générations annuelles volent entre mai et juillet dans 
les environnements montagneux de l’Arc calcaire central, 

entre 1000 et 1300 m d’altitude. Il élit domicile dans les vastes zones d’herbages et les prairies des habitats 
forestiers ouverts et de la garrigue éparse. Les chenilles s’alimentent de diverses légumineuses basses, 
comme les sainfoins (Onobrychis argentea et Hedysarum boveanum) et le lotier corniculé (Lotus corniculatus).

Il est très rare et localisé dans la province de Malaga, avec seulement deux 
localisations connues actuellement, l’une d’entre elles sur l’étape 11 du GSM, 

et il est très possible qu’il se trouve également sur la 10. Toute observation de l’espèce est d’une grande impor-
tance, que ce soit sur le GSM ou en dehors, et nous vous prions de bien vouloir en informer l’auteur de ce guide.
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Sablé andalou
Polyommatus violetae (Gómez-Bustillo, Expósito & Martínez, 1979)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 3 cm. Ailes fermées : il est marron clair, avec une 
frange blanche traversant une bonne partie de l’aile postérieure. Celle-ci est ponctuée de 
très petits points, parfois absents, avec un grand espace vide entre deux d’entre eux, ainsi 
que de petites taches foncées le long du bord externe, pas toujours visibles. Il n’y a pas 
de point dans la cellule de l’aile antérieure. Ailes fermées : il se montre rarement ainsi. 
Les deux sexes sont marron.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Sa couleur caractéristique, la tache allongée qui traverse 
son aile et l’absence de points le rendent unique.

Son unique génération annuelle vole en juillet et en 
août dans les environnements montagneux entre 

1100 et 1650 m d’altitude. Il occupe les zones dégagées des forêts, de la garrigue et des 
pâturages, souvent près de lieux relativement humides, comme des ruisseaux, des petites 
lagunes, des abreuvoirs et des sources. Les chenilles d’alimentent de la légumineuse 
sainfoin argenté (Onobrychis argentea).

Endémisme bétique, il est présent seulement dans les montagnes 
de Malaga, de Grenade, de Jaén, d’Albacete et de Murcie. La 

sous-espèce violetae, celle qui se trouve à Malaga, est considérée « en danger » d’extinction 
dans le Livre rouge des invertébrés d’Andalousie. Il s’agit d’une espèce très rare et localisée dans 
la province et, sans aucun doute, le grand joyau du GSM en matière de papillons. Il est présent 
à un endroit très précis de l’étape 11. Toute rencontre avec l’espèce dans la province est d’un 
intérêt considérable, que ce soit sur le GSM ou en dehors. Le cas échéant, il est donc recom-
mandé de communiquer l’observation à l’auteur de ce livre de la façon la plus détaillée possible.

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  LYC A E N I DA E 60.
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Azuré du plantain
Polyommatus escheri (Hübner, 1823)

Envergure des ailes : entre 2,8 et 4 cm. Ailes fermées : le mâle 
est grisâtre, la femelle marron clair. Il présente de fi nes taches 

orange, légèrement plus grandes chez la femelle, avec un bord noir pointu très visible. Il n’y 
a pas de point dans la cellule. Il a une série de points de grande taille, en particulier chez 
la femelle, dont deux sont collés et décalés vers l’extérieur, brisant l’arc et lui donnant un 
aspect de « ? ». Ailes ouvertes : il est peu habituel de le voir ainsi. Le mâle est bleu vif, 
alors que la femelle est marron, avec une large frange orange le long du bord extérieur 
de chaque aile.
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Deux points collés et décalés, brisant l’arc et formant un « ? »

Pas de point dans
la cellule

Points très grands,
surtout chez la femelle

MÂLE

FEMELLE

Pointes noires très épaisses,
très voyantes

Fines taches orange, plus épaisses
chez la femelle
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Argus bleu : il a un point dans la cellule ainsi que des taches 
plus grandes fi nement bordées de noir à l’intérieur ; les points 

sont plus petits. Azuré platiné : il est marron très clair ou blanchâtre avec des taches orange dont la pointe 
ne présente que très peu de noir. Azuré de l’esparcette : ses points son plus petits, ses taches orange plus 
grandes et pointues avec très peu de noir au bout. Argus iridié : le mâle et la femelle ont une série de très 
petits points sur l’aile postérieure, parfois absents, de même que les taches orange du bord externe ; ses cils 
sont en damier et il a un point dans la cellule. Bel argus : ses cils sont en damier et il a un point dans la cellule.

Son unique génération annuelle vole de fi n mai à juillet. 
Papillon typique des milieux montagneux, entre 1050 

et 1900 m d’altitude, il préfère généralement les habitats ouverts, comme les clairières de forêts, 
la garrigue éparse, les prairies de légumineuses et les herbages. Les chenilles s’alimentent de 
légumineuses basses, principalement l’astragale blanchâtre (Astragalus incanus), mais aussi l’astragale 
de Montpellier (Astragalus monspessulanus) et l’astragale de Catalogne (Astragalus nevadensis).

Il est très rare et localisé dans la province de Malaga. Sur le GSM, il n’a 
été observé qu’à un endroit de l’Arc calcaire central, sur l’étape 11. Il 

pourrait également être présent dans les zones les plus élevées de la 23. Nous vous prions de bien vouloir 
nous signaler toute observation de l’espèce. 
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Argus iridié
Polyommatus albicans (Gerhard, 1851)

Envergure des ailes : entre 2,8 et 4,2 cm. Ailes fermées : le 
mâle est de couleur crème ou blanchâtre, la femelle, marron. Les 

deux sexes ont des cils en damier, un point dans la cellule de l’aile antérieure et des petits 
points sur l’aile postérieure, parfois absents – surtout chez le mâle – ainsi que des taches 
orange sur le bord postérieur, de petite taille ou inexistantes. Ailes ouvertes : il montre 
rarement sa partie intérieure. Le mâle a le corps et la base des ailes bleu ciel, sa nervation 
est foncée et il a une large bordure noire sur l’aile antérieure, celle de la postérieure étant 
fi ne avec des points noirs. La femelle est entièrement marron, avec des anneaux blanchâtres 
ou orangés le long du bord arrière de l’aile postérieure.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Points très petits, parfois absents

Cils en
damie

Large bordure
noire

Taches orange très
petites ou absentes,
en particulier chez
le mâle

Cils en damier
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Fine bordure noire Points noirs
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Argus bleu : ses taches orange sont plus grandes, avec un peu 
de noir à l’intérieur. Azuré platiné : il n’a pas de point dans la 

cellule, le marron est très clair ou blanchâtre et ses taches orange pointues. Azuré de l’esparcette : il n’a 
pas de point dans la cellule, ses taches sont plus grandes et pointues. Azuré du plantain : les points de 
ses séries sont très grands, il n’a pas de point dans la cellule et ses taches orange ont les pointes noires. 
Bel argus : le bas de ses taches orange est bordé de noir et ses points sont plus grands.

Il vole entre juin et septembre, plus abondamment en 
juillet, en une seule génération annuelle.

Il vit dans les milieux montagneux ouverts, souvent dans des zones dégradées comme les prairies 
de graminées ou de légumineuses, les rocailles et les clairières de forêts ou de garigues, à une altitude 
comprise entre 700 et 1850 m. Les chenilles s’alimentent de légumineuses du genre Hippocrepis.

Il peut être observé sur le GSM en petit nombre et de façon localisée sur 
les étapes des sierras de Tejeda et Almijara, de l’Arc calcaire central, 

du nord de la province et de la région de Ronda. Il n’est pas impossible qu’il soit mieux représenté 
sur les territoires du nord et présent dans la vallée du Genal.
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Bel argus
Polyommatus bellargus (Rottemburg, 1775)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,2 cm. Ailes fermées : le mâle 
est grisâtre ou brunâtre, la femelle, marron. Ses cils sont en damier. 

Il a un point dans la cellule de l’aile antérieure et de grands points sur la postérieure, dont 
deux sont unis et décalés vers l’extérieur, ce qui lui donne un aspect de « ? ». Il présente 
des taches orange arrondies, dont le bas est fi nement bordé de noir. Ailes ouvertes : il est 
diffi cile de le voir ainsi. Les deux sexes ont des cils en damier, le mâle est bleu ciel, alors 
que la femelle est marron, avec des taches orangées sur le bord externe des deux ailes.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Deux points côte-à-côte et décalés, donnant un aspect de « ? » à la série
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Argus bleu : ses points sont plus petits et ses cils unis. 
Azuré platiné : il est marron très clair ou blanchâtre, sans 

point dans la cellule ; ses points sont plus petits, les taches orange pointues et les cils unis. Azuré de 
l’esparcette : il n’a pas de point dans la cellule, ses points sont plus petits, les taches orange pointues et 
les cils unis. Azuré du plantain : il n’a pas de point dans la cellule et ses cils sont unis. Argus iridié : les 
points de l’aile postérieure sont beaucoup plus petits ; les taches orange sont très réduites ou absentes.

Avec ses trois générations, il vole pratiquement toute 
l’année, principalement entre mars et août. Ses habitats 

de prédilection sont les milieux forestiers et les garrigues bien conservés, où on le trouve normalement 
dans les prairies et les herbages, souvent dans des zones peu sauvages, à moins de 1300 m d’altitude. 
C’est là qu’il trouve les chenilles de ses plantes nourricières, les légumineuses des genres Coronilla, 
Anthyllis et Hippocrepis.

Il est bien représenté sur le GSM, quoique toujours en petite nombre et 
très localisé. Il est absent des étapes côtières et des plus transformées 

du nord de la province. Il pourrait toutefois rester quelques populations reliques dans les lieux où la 
végétation autochtone est encore présente. 

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Argus bleu

Femelle

Azuré platiné

MâleArgus iridié

Azuré de l’esparcette

Azuré du plantain

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  LYC A E N I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a164

Azuré castillan
Aricia morronensis (Ribbe, 1910)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 2,6 cm. L’aile postérieure est très 
arrondie. Ailes fermées : il est marron, avec une multitude de points. 

Sur l’aile antérieure, le premier est très petit et le deuxième, décalé vers l’intérieur, ne suit pas comme 
les autres la ligne de l’arc ; sur l’aile postérieure, ils sont regroupés comme indiqués sur le schéma : 
les deux premiers face-à-face, trois alignés (le troisième étant souvent très petit ou absent) et les 
trois derniers à nouveau face-à-face, le dernier étant plus allongé car il est formé de deux points. 
Il a également sur cette aile un autre petit point, souvent inexistant. Sur l’aile antérieure il a des 
taches orange diffuses alors que sur l’antérieure elles sont pointues, avec le bord interne fi nement 
marqué de noir. Il présente parfois de petites taches foncées au-dessus de ces taches orange. Ailes 
ouvertes : il montre rarement sa face interne. Il est marron foncé, sans motifs se détachant sur la 
couleur de fond ; ses cils sont en damier.
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Collier-de-corail des Canaries et  Argus de 
l’hélianthème : le premier point de l’aile antérieure est 

absent et le deuxième parfaitement aligné avec le reste. Sur les deux ailes, les taches orange sont 
plus grandes et les points noirs situés au-dessus, très visibles. Tous les points ont une taille similaire 
et aucun de manque. L’aile postérieure est moins arrondie.

Dans la province, son unique génération annuelle vole 
à la fi n du mois de juin et en juillet. Il vit dans la haute 

montagne malaguène, plus précisément dans la sierra de Tejeda, au-dessus de 1700 m d’altitude, 
dans les zones très rocailleuses, les prairies de légumineuses et les pâturages, toujours près de sa 
plante nourricière, l’érodium à feuilles de cheilanthes (Erodium cheilanthifolium).

En raison de son habitat, de sa plante nourricière et du fait qu’aucun 
parcours ne passe par des zones si élevées ou par des lieux où il aurait 

pu élire domicile, il ne se trouve pas sur le GSM. Toute observation de l’espèce dans la province est 
donc d’un grand intérêt, et il est recommandé d’en informer l’auteur de ce guide.
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Collier-de-corail des Canaries Argus de l’hélianthème 
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Collier-de-corail des Canaries
Aricia cramera (Eschscholtz, 1821)

Envergure des ailes : entre 2,2 et 3 cm. Ailes fermées : il est 
marron avec une multitude de points. Sur l’aile antérieure, ils 

sont parfaitement alignés en forme d’arc. Sur la postérieure, le deuxième point fait face 
au premier, les autres sont alignés, sauf un qui est décalé vers l’intérieur. Les deux ailes 
présentent des taches orange sur le bord externe - celles de l’aile postérieure sont pointues 
- dont l’extrémité est noire avec, au-dessus, des points noirs bien visibles. Ailes ouvertes : 
le fond est marron, avec une série de taches orange en forme de croissant de lune.
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Azuré castillan : il a un tout petit point sur l’aile antérieure, 
absent chez le Collier-de-corail des Canaries. En outre, le 

deuxième point est décalé vers l’intérieur et n’est pas aligné avec le reste ; ses taches orange sont plus 
petites, avec les points foncés au-dessus moins visibles ; l’aile postérieure est très arrondie et certains 
points peuvent en être absents. Argus de l’hélianthème : plus grand, son marron est légèrement plus 
clair et ses taches orange plus petites.

Il vole toute l’année, en trois générations, plus fréquemment 
et en plus grand nombre entre mai et juillet. Il est présent 

dans une grande variété d’habitats, depuis les milieux forestiers et les champs de légumineuses de 
haute montagne, jusqu’aux friches et aux zones rurales. Ses chenilles s’alimentent de différentes 
géraniacées, comme le bec-de-grue à feuilles de ciguë (Erodium cicutarium) et l’érodium à feuilles de 
mauve (Erodium malacoides), mais également de cistacées du genre Helianthemum et d’hélianthème 
taché (Tuberaria guttata).

C’est une espèce très commune à Malaga, qui peut être observée sur 
toute les étapes du GSM, quoique de façon plus rare et localisée sur 

les parcours du nord de la province, qui coïncident avec des champs d’oliviers, et sur les étapes les plus 
urbanisées du littoral, en particulier la 1.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Argus de l’hélianthème
Aricia montensis (Verity, 1928)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 3,1 cm. Ailes fermées : il est 
marron clair ou crème, avec une multitude de points. Sur l’aile 

antérieure, ils sont parfaitement alignés et forment un arc. Sur la postérieure, le deuxième 
fait face au premier et les autres sont alignés, sauf l’un d’entre eux, qui est décalé vers 
l’intérieur. Les deux ailes présentent des taches orange sur le bord externe, pointues sur 
la postérieure, avec les pointes fi nement marquées de noir et, au-dessus des taches, des 
petits points foncés. Ailes ouvertes : le fond est marron, avec une série de taches orange 
en forme de croissant de lune sur toutes les ailes – sur l’antérieure elles disparaissent à 
l’approche de l’apex.
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Azuré castillan : il a un tout petit point sur l’aile antérieure, 
qui n’existe pas chez l’Argus de l’hélianthème ; en outre, 

le deuxième point se trouve décalé vers l’intérieur, non aligné avec le reste ; ses taches orange sont 
plus petites, avec, au-dessus, des points foncés moins voyants ; certains points de l’aile postérieure 
peuvent être absents. Collier-de-corail des Canaries : de plus petite taille, il est généralement 
marron plus foncé, avec des taches orange plus grandes.

Assez peu connu dans la province de Malaga, il a une 
seule génération annuelle qui vole en juillet et en août 

dans les milieux montagneux bien conservés, les zones boisées ouvertes et la garrigue. Les chenilles 
s’alimentent de cistacées du genre Helianthemum.

C’est une espèce très rare et localisée dans la province de Malaga, 
restreinte aux zones moyenne-haute de la sierra de Tejeda. Aucune 

population n’a été signalée sur le GSM, bien que sa présence ponctuelle sur les tronçons les plus 
élevés des étapes 6 et 11 ne soit pas à écarter. Toute observation de ce papillon, que ce soit sur le 
GSM ou en dehors, est d’un intérêt considérable, nous vous prions donc de bien vouloir en informer 
l’auteur de ce guide.
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Azuré de la sanguinaire
Eumedonia eumedon (Esper, 1780)

Envergure des ailes : entre 2,6 et 3 cm. Ailes fermées : il est marron 
ou grisâtre. Il a sur l’aile antérieure une série de points alignés peu 

arqués. Son aile postérieure présente une série de points en forme d’arc ; des taches orange en 
forme de croissant de lune, fi nement bordées de noir vers l’intérieur de l’aile et une frange blanche 
en zigzag ; ainsi qu’une longue tache blanche qui unit la partie externe de l’aile au point central. 
Ailes ouvertes : il est très rare de le voir ainsi. Le fond est marron, avec une bande orange sur l’aile 
antérieure, variable selon les individus et les sous-espèces ; sur la postérieure, il a des taches orange 
en forme de croissant de lune, avec un point marron à l’intérieur et une pointe de fl èche blanchâtre ou 
bleutée pointant vers l’intérieur au-dessous, ce dernier détail étant variable selon les sous-espèces.
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L’alignement parfait de tous les points, l’absence de point 
dans la cellule et la tache blanche de l’aile postérieure qui 

unit la partie extérieure au point central le rendent unique. 

Son unique génération annuelle vole de fi n mai à début 
juillet, en fonction de l’altitude.

Il vit dans les environnements ouverts des zones de haute et de moyenne montagne, entre 1240 
et 2065 m, au milieu des rocailles et des prairies de légumineuses, toujours là où pousse la plante 
hôte de ses chenilles, de laquelle les adultes s’éloignent peu, la géraniacée érodium à feuilles de 
cheilanthes (Erodium cheilanthifolium).

Il est considéré « vulnérable à l’extinction » dans le Livre rouge des 
invertébrés d’Andalousie, mais ne bénéfi cie d’aucune protection légale.

Il s’agit d’une espèce très localisée dans la province, cantonnée dans les zones moyennes-élevées 
des sierras Cabrilla, Chimenea, Torcal, Camarolos, Tejeda et Nieves. 

Aucune étape du GSM ne circule près des lieux de vie de ces colonies ni par des endroits où 
pousse sa plante nourricière. Les observations de ce papillons dans la province de Malaga sont donc 
d’un grand intérêt, qu’elles soient faites sur le Grand Sentier ou en dehors, et nous vous prions de 
bien vouloir en informer l’auteur de ce guide.
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Azuré de l’ajonc
Plebejus argus (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 2,8 cm. Ailes fermées : il est gris 
très clair ou presque blanc (une caractéristique propre de la sous-espèce 

hypochionus, celle présente en Andalousie). Sur l’aile postérieure, il a des taches orange en forme de 
croissant, fi nement bordées de noir vers l’intérieur de l’aile, avec de grands points bleu vif et noirs à 
l’intérieur de l’arc. L’avant-dernier point de la série est très décalé vers l’extérieur. Ailes ouvertes : il 
n’est pas habituel de le voir ainsi. Le mâle est bleu vif, avec de fi nes bordures noires, dont la couleur 
pénètre l’intérieur de l’aile par le biais de la nervation ; il a des points noirs sur le bord arrière de 
l’aile postérieure. La femelle est marron avec de grandes taches orange en croissant sur le bord de 
chaque aile, similaires à celles de l’extérieur.
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Lorsqu’il est fermé, sa couleur blanc, les croissants orange 
et le bleu vif de l’intérieur, le rendent unique.

Son unique génération annuelle vole en juillet et en août. 
C’est un papillon typique des milieux de moyenne et haute 

montage, entre 1200 et 1850 m d’altitude dans la province. Il se trouve toujours dans des habitats 
ouverts, comme les rocailles, les prairies de légumineuses et les herbages. Les chenilles s’alimentent de 
différentes plantes, comme les légumineuses des genres Lotus, Astragalus et Ulex et les crassulacées 
du genre Sedum.

C’est une espèce très localisée dans la province, qui habite uniquement 
dans les sierras Prieta, Tejeda et Nieves. Les colonies connues ne se 

trouvent pas sur le GSM, mais il n’est pas impossible de pouvoir les rencontrer à certains endroits 
des étapes 6, 11 et 23.
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Échancré
Libythea celtis (Laicharting, 1782)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 4,4 cm. Ailes ouvertes : il est marron 
avec de grandes taches orange et une de couleur blanche près du bord 

supérieur. Les deux ailes sont sinueuses, plus nettement les antérieures, qui ont un pic bien voyant 
sous l’apex. Le corps et la base des ailes ont des refl ets verdâtres. Ailes fermées : il est gris ou 
brunâtre piqueté de taches plus foncées. Les bords sont sinueux, de façon plus évidente celui de l’aile 
antérieure, qui possède un pic sous l’apex ainsi que des taches blanches qu’il ne montre pas toujours. 
Il a une sorte de bosse sur le bord supérieur de l’aile postérieure et une longue et fi ne ligne blanche 
au milieu de l’aile. Qu’il soit ouvert ou fermé, il a des palpes très proéminents (organes sensoriels 
qui émergent de la tête, entre les antennes).
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Sa silhouette particulière, aussi bien ouvert que fermé, et 
la longitude de ses palpes le rendent unique.

Malgré son unique génération annuelle, l’adulte vit plusieurs 
mois, passant une grande partie de l’été, de l’automne et 

presque tout l’hiver dans un état léthargique, pour fi nalement se reproduire à la fi n de l’hiver et au début 
du printemps ; avec l’émergence de la nouvelle génération à la fi n du printemps et au début de l’été. Il 
y a donc deux périodes optimales pour les observer : en mars et avril ceux qui ont survécu à la saison 
froide, et qui sont généralement vieillis et blessés après les rigueurs de l’hiver, et en juin, lorsque la 
nouvelle génération émerge. De par son fort caractère disperseur et migrateur, il peut être vu dans presque 
n’importe quel type d’habitat. Il préfère cependant les environnements forestiers et les forêts de rive, 
où il trouve généralement la principale plante hôte de ses chenilles, le micocoulier de Provence (Celtis 
australis). Dans une moindre mesure, elles peuvent aussi s’alimenter de l’orme champêtre (Ulmus minor).

En raison de la grande altération des rives des cours fl uviaux, ce papillon, 
qui autrefois a du être très abondant, est aujourd’hui relativement rare 

dans la province. Cependant, le fait que l’orme champêtre bénéfi cie aujourd’hui d’un statut d’Interés 
Especial dans la législation andalouse permet non seulement la conservation de cet arbre, mais également 
qu’il soit planté sur les rives et dans les parcs et les jardins, un fait qui sans aucun doute a des consé-
quences positives sur l’espèce, dans la mesure où – pour les plantations faites en milieu urbain - ils ne 
sont pas traités avec des biocides. Il pourra être observé sur le GSM, toujours de façon ponctuelle et en 
petit nombre, sur presque toutes les étapes passant à proximité d’un cours d’eau où l’orme champêtre 
est présent. Il est donc absent des étapes qui transitent par le littoral et plus rare et localisé, si on peut 
dire, et parfois même absent, de celles du nord de la province. Toutefois, de par son caractère migrateur, 
il pourrait apparaître sur n’importe quelle étape où il n’a pas encore été signalé jusque-là.
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Monarque
Danaus plexippus (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 8,6 et 10,2 cm. Ailes ouvertes : 
il est orange et noir, avec une nervation recouverte d’écailles 

noires, très large et voyante. L’apex et les bordures sont noirs avec une profusion de points 
blancs, alignés en deux fi les parallèles sur le bord arrière. Le corps est également noir avec 
des points blancs. Ailes fermées : les motifs sont similaires à ceux de l’intérieur mais le 
orange est plus pâle et l’apex moins noir avec plus de taches orange.
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Petit monarque : il est plus petit ; ouvert comme fermé, son 
aspect général est beaucoup plus orange car sa nervation 

n’est pas noire ; l’apex des ailes antérieures est ponctué de très grandes taches blanches et la bordure 
postérieure des deux ailes n’a qu’une seule fi le de points blancs.

Dans la province de Malaga, plusieurs générations se 
chevauchent au cours de l’année, la plus abondante étant 

celle de la fi n de l’automne. En raison de son caractère migrateur, il peut être vu dans n’importe quel 
type d’habitat, depuis les zones urbaines, où il se reproduit habituellement, jusqu’aux territoires 
montagneux de l’intérieur, où il est généralement de passage. La plante hôte des chenilles est 
l’asclépiade de Curaçao (Asclepias curassavica), d’origine nord-américaine, qui est utilisée comme 
plante d’ornement dans les parcs et les jardins, et qui s’est implantée à différents endroits de la 
géographie malaguène. L’un d’entre eux, situé à Marbella, relativement proche du GSM, accueille 
l’une des plus grandes colonies connues en Andalousie. 

De par son caractère migrateur, il peut être observé pratiquement par-
tout, à plusieurs dizaines de kilomètres de ses colonies de reproduction. 

Aucune colonie ne se trouve sur le GSM, mais la proximité d’une grande colonie à Marbella fait qu’il 
est assez habituel de le rencontrer sur l’étape 30. Il peut aussi être vu, lors des années propices à 
l’espèce, sur les étapes 32, 33 et 34, en provenance de différentes colonies situées le long de la côte 
entre Marbella et Benalmádena. Les années exceptionnelles, comme 2016, il peut même être aperçu 
dans les montagnes de Ronda. Il a été observé, entre autres, sur l’étape 24 du GSM.

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a178

Petit monarque
Danaus chrysippus (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 7,5 et 9 cm. Ailes ouvertes : sa couleur 
de fond est orange et, la nervation n’étant pas recouverte d’écailles 

noires, cette couleur se détache fortement. L’apex de l’aile antérieure est noir avec de grandes taches 
blanches ; il a des bordures noires et une seule rangée de points blancs sur la postérieure. Le corps 
est noir avec des points blancs. Ailes fermées : les motifs sont similaires à ceux de l’intérieur, mais 
le orange est plus pâle et sur l’apex, le noir est remplacé par du orange. La nervation des ailes est 
recouverte d’écailles blanches et il présente plusieurs taches noires au milieu de l’aile postérieure.
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Monarque : il est plus grand ; fermé comme ouvert, son 
aspect général est moins orange car sa nervation est noire ; 

l’apex des ailes antérieures ne comporte pas de grandes taches blanches et il y a deux rangées de 
points blancs sur le bord postérieur des deux ailes.

Seulement une colonie de papillons a été observée dans 
la province de Malaga, à Marbella, entre octobre 2009 et 

janvier 2010, et en décembre 2010, une chenille. Avant et après, sa présence dans la province n’as 
pas été relevée.

L’unique localité où il a été aperçu coïncide avec la plus grande colonie connue de Monarque. Il 
s’agit du lit d’une rivière souvent à sec, où abonde l’asclépiade de Curaçao (Asclepias curassavica), 
plante hôte de ses chenilles.

Il n’a pas été observé sur le GSM. De par son caractère migrateur, 
il est à même de recoloniser des territoires où il était autrefois, et 

pourrait de ce fait être vu sur l’étape 30.
Toute observation de ce papillon, sur le GSM ou en dehors, est d’un intérêt considérable pour la 

province de Malaga, et il est donc conseillé d’en faire part à l’auteur de ce guide.
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Némusien (mâle) et Ariane (femelle)
Lasiommata maera (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,8 et 5,2 cm. Ailes ouvertes : les antérieures 
sont orange avec des lignes et des bordures marron ; l’intérieur du 

mâle est orange « sale » avec une ligne qui le traverse en direction de l’apex (androconie), absente 
chez la femelle, dont la couleur orange est plus voyante. Il a un grand ocelle noir avec un point blanc 
au centre et un autre très petit aux caractéristiques similaires adossé en dessous ; un autre petit 
ocelle blanc est situé près de l’apex. L’intérieur de l’aile postérieure est marron, avec sur le bord une 
série d’ocelles noirs au centre blanc et bordés de orange. Ailes fermées : il est gris argenté ; l’aile 
antérieure à des ocelles similaires à ceux de l’intérieur ; la postérieure présente une série d’ocelles 
de différentes tailles avec des anneaux concentriques.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Ocelles dont les caractéristiques sont identiques à ceux de l’intérieur

Série d’ocelles
entourés de cercles
concentriques de
différentes tailles

Série d’ocelles entourés 
d’anneaux orange

Bande marron
(androconie)

Très grand ocelle
noir avec du blanc
au centre et un autre
ocelle tout petit adossé

Petit ocelle blanc
bordé d’un fi n
liserai noir

MÂLE FEMELLE
Intérieur de l’aile orange « sale »

Intérieur de l’aile marron
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Mégère : avec les ailes ouvertes, il a seulement un 
ocelle sur l’apex de l’aile antérieure, relativement plus 

petit ; l’androconie du mâle est plus grande et voyante ; sur l’aile postérieure se trouve une 
longue tache orange au-dessus de la série d’ocelles, qui traverse toute l’aile. Fermé, il est gris 
marbré de marron, avec une série d’ocelles dont la taille est similaire et entourés d’anneaux 
concentriques. Tircis : les bords des ailes sont sinueux. Ouvert, il possède une plus grande 
quantité de marron, seules les taches étant orange ; il n’a qu’un seul ocelle sur l’apex, plus 
petit ; une tache orange surplombe la série d’ocelles et traverse l’aile postérieure depuis la 
moitié de l’aile jusqu’au bord externe. Fermé, entre autres, il est très nettement marron et 
n’a pas de série d’ocelles sur l’aile postérieure, qui sont réduits à de petits points blancs.

Il a deux générations annuelles, qui se chevauchent 
sans interruption entre février et novembre, émergeant 

principalement en mai, juin et juillet. Il vit dans des habitats ouverts, comme les clairières 
des forêts ou la garrigue éparse, généralement sur des lieux rocailleux, des prairies de 
graminées et de légumineuses et des zones où poussent les ajoncs. Les chenilles s’alimentent 
de graminées de différents genres, comme Agrostis, Festuca et Holcus.

Il est connu sur la majeure partie des étapes du GSM qui tran-
sitent par des environnements sauvages, toujours localisé et 

peu abondant.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Mégère
Lasiommata megera (Linnaeus, 1767)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 5 cm. Ailes ouvertes : les antérieures 
sont orange avec des lignes et des bordures marron ; l’intérieur du 

mâle est orange avec une épaisse ligne traversant l’aile en direction de l’apex (androconie), absente 
chez la femelle ; ils ont également un ocelle noir avec un point blanc au centre. Sur le bord de l’aile 
postérieure se trouve une série d’ocelles noirs avec du blanc au milieu et entourés de orange ; avec, 
au-dessus, une ligne marron, elle même surmontée par une longue tache orange qui traverse toute 
l’aile. Ailes fermées : il est gris, marbré de marron ; il y a parfois sur l’aile antérieure un très petit 
ocelle au-dessus de l’ocelle de l’apex. Les ocelles de la postérieure ont tous une taille similaire et 
des anneaux concentriques.
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Ocelle principal avec du blanc au milieu, parfois un autre tout petit au-dessus

Série d’ocelles avec du blanc au milieu et bordés de orange

Bande marron (androconie)

Série d’ocelles
de taille uniforme
entourés d’anneaux

Longue tache
orange

Ocelle noir avec
du blanc au milieu

MÂLE
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Némusien (mâle) Ariane (femelle) : ouvert, l’ocelle 
de l’apex de l’aile antérieure est plus grand, avec un 

tout petit ocelle collé et un autre séparé près de l’apex ; l’androconie du mâle est plus fi ne ; 
sur l’aile postérieure il n’a pas de longue tache orange au-dessus de la série d’ocelles. Fermé, 
il est gris argenté, ses ocelles sont aussi entourés d’anneaux concentriques, mais de tailles 
différentes. Tircis : les bords des ailes sont sinueux ; ouvert, la quantité de marron est plus 
grande, le orange étant cantonné aux taches ; l’ocelle de l’apex est plus petit ; sur l’aile 
postérieure, la tache orange au-dessus de la série d’ocelles occupe seulement la moitié de 
l’aile, jusqu’au bord externe. Fermé, entre autres, il est clairement marron et ne présente 
pas la série d’ocelles sur la postérieure, qui sont réduits à de simples petits points blancs.

Il vole toute l’année, en plus grande abondance entre 
mars et juillet, en trois générations qui se chevauchent 

et dont l’émergence se prolonge dans le temps, ce qui rend possible l’observation d’individus 
venant d’émerger lors des douces journées d’hiver.

Il est présent dans tous les habitats possédant une couverture végétale, depuis les zones 
basses et les collines jusqu’aux milieux forestiers ouverts, la garrigue éparse et la haute 
montagne. C’est un pratiquant habituel du hilltopping. Les plantes hôtes de ses chenilles sont 
diverses graminées, en particulier celles des genres Aegilops, Stipa, Poa et Brachypodium.

C’est probablement le nymphalidé le plus commun de la province 
de Malaga. Il ne manque à l’appel d’aucune des étapes du GSM, 

même s’il est plus rare et localisé sur celles du littoral et du nord.
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Tircis
Pararge aegeria (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 4,4 cm. Les contours des ailes 
sont sinueux, plus marqués sur les postérieures. Ailes ouvertes : 

la couleur marron prédomine, le orange étant réduit à quelques taches dispersées. Sur 
l’apex de l’aile antérieure se trouve un petit ocelle avec du blanc au milieu ; une bordure 
orange descend de l’apex en direction de l’angle anal. Sur la postérieure, il a une tache 
orange qui s’arrête au milieu de l’aile, au-dessus de la série d’ocelles. Ailes fermées : 
l’aile postérieure présente différentes tonalités de marron, les ocelles sont réduits à des 
points blancs entourés de taches marron diffuses.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

C L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L EC L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L E

74.

Série d’ocelles réduits à des points blancs entourés taches marron diffuses

Petit ocelle noir, avec du blanc au milieu

Série d’ocelles bordés de orangeContours sinueux

Bordure orange

Petit ocelle
noir

Tache orange
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Némusien (mâle) Ariane (femelle) : les contours des 
ailes ne sont pas sinueux ; ouvert, il a un ocelle plus grand 

sur l’apex de l’aile antérieure, avec un ocelle tout petit collé et un autre séparé, près de l’apex ; 
une bordure marron part de l’apex pour rejoindre l’angle anal ; l’aile postérieure ne présente pas 
de tache orange au-dessus de la série d’ocelles. Fermé, il est gris argenté, avec une série d’ocelles 
noirs entourés d’anneaux concentriques. Mégère : le contour des ailes n’est pas sinueux ; le orange 
prédomine sur le marron sur toutes les ailes. Sur l’antérieure, une bordure marron va de l’apex 
jusqu’à l’angle anal. Sur la postérieure, la tache orange au-dessus de la série d’ocelles traverse 
toute l’aile. Fermé, il est gris avec une série d’ocelles noirs entourés d’anneaux concentriques.

Plusieurs générations annuelles se chevauchent, ce 
qui permet de l’observer toute l’année. Il est plus 

abondant entre mars et juillet. Il est possible de rencontrer des individus venant d’émerger 
les jours cléments de l’hiver.

Il vit partout où la couverture végétale est bonne, de préférence loin des endroits trop 
exposés au soleil, zones ombragées, forêts denses - y compris celles d’eucalyptus -, rives 
boisées des rivières, des ruisseaux et des torrents. Les chenilles s’alimentent de différentes 
graminées, en particulier celles des genres Elymus, Brachypodium, Poa et Dactylis.

Il est présent sur toutes les étapes du GSM, plus rare et localisé 
sur celles du littoral et du nord de la province.
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Fadet des guarrigues
Coenonympha dorus (Esper, 1782)

Envergure des ailes : entre 2,5 et 3,4 cm. Ailes fermées : il est 
marron crème. Il a un grand ocelle sur l’apex de l’aile antérieure, 

entouré d’un anneau orangé ou brunâtre, auquel parfois est adhéré un tout petit ocelle sur 
sa partie inférieure. Sur l’aile postérieure se trouve une série d’ocelles proches du bord 
postérieur, dont l’un est séparé para une frange blanchâtre. Une ligne argentée traverse 
le bord arrière des deux ailes. Ailes ouvertes : il est pratiquement impossible de le voir 
ainsi. Le mâle a l’aile antérieure marron et la postérieure orangée, alors que chez la femelle 
les deux sont orangées. Dans les deux cas, les ocelles de l’extérieur peuvent être visibles.
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Série d’ocelles noirsFrange blanchâtre

Lignes argentées

Grand ocelle

Ocelle séparé de la série

MÂLE FEMELLE
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Sa couleur, ses lignes argentées et la série d’ocelles 
bien voyants le rendent unique.

Il vole de mai à septembre, plus communément et en 
plus grande abondance en juillet et août.

Ami de la chaleur, il se trouve principalement dans les milieux montagneux, souvent dans 
des lieux secs et exposés, caillouteux, dans la garrigue éparse, les prairies de graminées et 
les champs d’oliviers abandonnés ou peu traités avec des biocides. Les chenilles s’alimentent 
de diverses graminées, parmi lesquelles on peut citer les genres Aegilops, Brachypodium, 
et Stipa, mais aussi de la cypéracée laîche de Haller (Carex halleriana).

Il est présent en plus ou moins grand nombre sur presque toutes 
les étapes du GSM, toujours de façon localisée. Il est absent 

de celles du littoral et de certaines du nord de la province.

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E 75.
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Fadet commun
Coenonympha pamphilus (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 2,4 et 3,4 cm. Ailes fermées : l’aile postérieure 
du mâle est marron grisâtre, d’aspect velu, alors que la femelle est de 

couleur crème, sans poils. Ils ont tous les deux l’aile antérieure orange avec les bordures de la même 
couleur que la postérieure. Ils ont également un petit ocelle sur l’apex et l’aile postérieure présente 
une série de très petits ocelles, diffus et peu visibles. Ils ont des taches plus foncées au milieu de 
l’aile, surmontées de taches plus claires. Ailes ouvertes : il ne montre jamais sa partie intérieure. 
Il est orange avec des bordures marron et deux ocelles visibles, un sur l’apex de l’aile antérieure, 
l’autre près de l’angle anal de la postérieure.
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Les femelles du Fadet commun peuvent être confondues 
avec l’Amaryllis, mais celui-ci est plus jaunâtre et 

légèrement marbré ; il a un double ocelle sur l’aile antérieure et la série d’ocelles est plus 
voyante, ceux-ci étant regroupés par deux et par trois, avec une frange claire les séparant.

Il a deux générations annuelles et vole pratiquement 
toute l’année, bien qu’il soit plus fréquent de le 

rencontrer entre mars et juillet. Il se trouve dans les milieux ouverts et de préférence plats 
ou à faible dénivelé, tels que les zones rurales, les friches, les herbages et les pâturages, 
les champs d’oliviers ou d’amandiers à l’abandon ou peu traités. Il est plus rare et localisé 
dans les environnements montagneux, où il occupe uniquement les zones ouvertes des 
forêts et de la garrigue éparse. Les chenilles s’alimentent de graminées des genres Festuca, 
Poa et Dactylis, entre autres.

Curieusement, bien que cette espèce habite généralement 
tous les types d’habitats herbeux, elle est absente des zones 

côtières de la province. C’est le cas sur le GSM, où elle est distribuée sur presque toutes 
les étapes de l’intérieur, mais absente de celles situées proche de la côte et d’une grande 
partie des parcours des sierras d’Almijara et Tejeda.
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Myrtil
Maniola jurtina (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,6 et 5,2 cm. Ailes fermées : l’aile postérieure 
est marron grisâtre, avec une série de points noirs de taille variable, pas 

toujours présents ; une ligne un peu plus foncée que le reste serpente au milieu de l’aile, la traversant 
de haut en bas, avec parfois, autour, des zones de couleur crème. L’aile antérieure est orange avec 
une bordure de la même couleur que la postérieure, et un ocelle noir assez petit comparé à d’autres 
espèces. Ailes ouvertes : il est peu fréquent de le voir ainsi. Le mâle est marron très foncé, avec 
une grande tache plus sombre au centre de l’aile antérieure (androconie) et, sur la même aile, un 
petit ocelle noir cerclé de orange. L’ocelle de la femelle est plus grand et est parfois collé à un autre 
petit ocelle. Les deux ailes ont des refl ets orange.
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Petit ocelle noir cerclé de orange

Ligne ondulée légèrement plus foncée que le reste
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Large bordure
marron

Ocelle relativement petit
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Misis : il est assez ressemblant, mais l’ocelle de l’aile 
antérieure est plus grand ; son aspect est plus grisâtre sur 

l’aile postérieure, avec une large frange plus claire que le reste le traversant entre la ligne médiane 
sinueuse et le bord postérieur, celui-ci étant taché de marron ou orangé sans série de points, qui 
sont réduits à un seul point près de l’angle anal, pas toujours visible. Louvet : il est gris uniforme, 
piqueté de noir, l’aile postérieure sans ligne ondulée apparente au milieu et sans série de points.

Il vole entre avril et octobre, en une seule génération 
annuelle, mais avec une période d’émergence très prolongée 

dans le temps, c’est pourquoi il est possible de voir des individus qui viennent d’émerger en automne sur 
des zones basses et proches de la côte. La plus grande partie de la population vole entre mai et juillet.

Il est présent dans tous les types d’habitats, de la forêt à la garrigue, en passant par les milieux 
ruraux et humanisés, où il sera cependant moins abondant. Aux heures les plus chaudes, il aime se 
reposer à l’ombre, posé sur le sol ou sur les parties basses des arbustes. Les chenilles s’alimentent 
de diverses graminées, comme l’alfa (Stipa tenacissima) et des genres Poa, Elymus et Brachypodium.

Il peut être observé sur toutes les étapes du GSM, bien que sur celles 
du littoral et du nord il sera plus rare et localisé.
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Amaryllis
Pyronia tithonus (Linnaeus, 1771)

Envergure des ailes : entre 3,4 et 4,2 cm. Ailes fermées : l’aile 
postérieure du mâle est jaunâtre et légèrement marbrée, avec 

une série d’ocelles marron aux bords peu défi nis, regroupés par deux, séparés par une 
zone claire. L’aile antérieure est orange, avec des bordures jaunâtres et un ocelle double 
fusionné, en forme de 8. Ailes ouvertes : il est peut fréquent de le voir ainsi. Les deux 
sexes sont de couleur orange avec de larges bordures marron et un ocelle double en forme 
de 8 ; la femelle présente un petit point blanc près de l’angle anal de l’aile postérieure et 
le mâle une tache marron au centre de l’aile antérieure (androconie).
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Double ocelle fusionné en forme de 8
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Fadet commun : il peut être confondu avec la femelle, 
mais son aspect est moins jaunâtre, il n’est pas marbré, ne 

présente pas de double ocelle sur l’apex de l’aile antérieure et la série d’ocelles est moins voyante et 
n’est pas interrompue. Ouvert, il peut être confondu avec : Ocellé de la canche, mais la femelle n’a 
pas de petit point sur l’aile postérieure et l’androconie du mâle est clairement sillonnée par la nervation ; 
Ocellé rubané, mais les deux sexes possèdent une série d’ocelles sur l’aile postérieure.

Son unique génération annuelle vole entre juin et août, 
essentiellement en juillet. Il vit dans les environnements 

montagneux bien conservés, forêts ouvertes, garrigue éparse, prairies et herbages. Il occupe souvent 
des lieux où le sol reste humide une bonne partie de l’année - sources, étangs, abreuvoirs et ruisseaux 
-, où on le verra habituellement sur le sol aspirant les sels minéraux, ou bien sur les ronces, en train de 
se reposer ou de butiner les fl eurs. Les chenilles s’alimentent de graminées des genres Festuca, Poa et 
Brachypodium, entre autres.

Rare et localisé à Malaga, il n’est connu sur le GSM que sur un point 
très précis de l’étape 11. Il pourrait également se trouver sur les étapes 

6, 9 et 23.
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Ocellé de la canche
Pyronia cecilia (Vallantin, 1894)

Envergure des ailes : entre 3 et 3,6 cm. Ailes fermées : l’aile 
postérieure est grise, abondamment marbrée de marron ; une zone 

claire en forme de « Y » avec une protubérance dirigée vers l’intérieur occupe une bonne partie 
de l’aile. L’aile antérieure est orange, avec un double ocelle fusionné et une large bordure grise 
et marron. Ailes ouvertes : il n’est pas habituel de le rencontrer ainsi. Les deux sexes sont de 
couleur orange avec de larges bordures marron et un ocelle double en forme de 8 ; la femelle n’a 
pas de point blanc près de l’angle anal de l’aile postérieure et le mâle présente une tache marron 
au centre de l’aile antérieure (androconie), clairement sillonnée par la nervation orange. 

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Ouvert, il peut être confondu avec : Amaryllis, mais 
la femelle a un petit point sur la zone anale de l’aile 

postérieure et l’androconie du mâle n’est pas sillonnée par la nervation orange ; Ocellé 
rubané, mais les deux sexes possèdent une série d’ocelles sur l’aile postérieure.

Il vole de mai à septembre, en plus grande abondance 
pendant les trois premiers mois. Une seule génération 

annuelle. Il vit dans des habitats ouverts, forestiers et de garrigue, dans les champs d’oliviers 
ou d’amandiers abandonnés, plus commun et abondant sur les lieux où poussent une grande 
quantité de graminées, pas forcément sauvages. Ses chenilles s’alimentent justement de 
graminées du genre Brachypodium.

Il est absent uniquement des étapes côtières du GSM et plus 
rare et localisé sur les étapes 3 et 4 ainsi que sur celles du 

nord de la province.
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Ocellé rubané
Pyronia bathseba (Fabricius, 1793)

Envergure des ailes : entre 3,4 et 4 cm. Ailes fermées : l’aile 
postérieure est marron, avec une frange blanche qui la traverse 

de part en part, suivie d’une série d’ocelles interrompue par une zone claire. L’aile antérieure 
est orange, avec un double ocelle fusionné et une large bordure marron. Ailes ouvertes : 
il ne montre généralement pas sa partie intérieure. Les deux sexes sont de couleur orange 
avec de larges bordures marron, un ocelle double en forme de 8 (chez le mâle l’un des 
points blancs du centre est parfois manquant) et une série d’ocelles sur l’aile postérieure ; 
l’aile antérieure de la femelle est plus orange car l’androconie du mâle occupe une bonne 
partie de l’aile.
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Ouvert, il peut être confondu avec l’Amaryllis et 
l’Ocellé de la canche, mais, entre autres, les deux 

espèces ne possèdent pas la série d’ocelles sur l’aile postérieure.

Son unique génération vole entre mars et septembre, 
en fonction de l’altitude, mai et juin étant les mois de 

plus grande abondance. Il est commun et relativement abondant dans tous les types d’habitats 
forestiers. Lorsqu’ils sont denses, il cherche généralement les zones plus ouvertes comme 
les bords de chemins et de pistes. Aux heures les plus chaudes, il se repose normalement 
à l’ombre, souvent en grandes concentrations de dizaines d’individus, posés et/ou butinant 
les fl eurs de l’immortelle commune (Helichrysum stoechas) ou de la germandrée Teucrium 
lusitanicum. Ce ne sont pourtant pas les plantes hôtes de ses chenilles qui, elles, se nourrissent 
des graminées brachypodes de Phénicie et rameux (Brachypodium phoenicoides et B. retusum) 
et de pâturin commun (Poa trivialis).

Il est bien représenté sur le GSM, particulièrement sur les 
étapes traversant de vastes zones boisées. Il est absent des 

étapes littorales et des plus dégradées du nord de la province qui ne passent pas par des 
milieux forestiers.
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Misis
Hyponephele lycaon (Kühn, 1774)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 4 cm. Ailes fermées : l’aile 
postérieure est grise, légèrement marbrée, avec au milieu une 

ligne ondulée foncée aux tons orangés, suivie d’une frange claire puis de taches orangées 
ou brunâtres sur le bord arrière ; il a un seul point, petit et pas toujours visible, sur l’angle 
anal. L’aile antérieure est orange, avec un grand ocelle sur l’apex et des bordures de la 
même couleur que l’aile postérieure. Ailes ouvertes : il est pratiquement impossible de le 
voir ainsi. Le mâle est marron, avec deux petits ocelles sur l’aile antérieure et l’androconie 
peu visible. La femelle a des ocelles plus grands avec de grandes taches orange autour. 
L’aile postérieure est marron.
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Myrtil : il est assez ressemblant, mais plus grand et 
moins marbré, d’aspect plus marron ; il a une série 

de points noirs le long du bord externe de l’aile postérieure, sans taches orangées sur ce 
même bord. Louvet : il est gris uniforme, très piqueté de noir ; l’aile postérieure n’est pas 
traversée par une ligne ondulée apparente et il n’y a pas de point à l’angle anal. 

Son unique génération annuelle vole principalement 
en juillet, dans des environnements montagneux, entre 

850 et 1900 m d’altitude. Il occupe souvent des lieux ouverts, rocailleux, à la végétation rare 
et très dispersée, des zones exposées, sèches et ensoleillées, comme les forêts de chênes 
verts et de pins dégradées, comptant toujours sur la présence relativement abondante de 
graminées des genres Stipa, Bromus et Festuca, dont s’alimentent ses chenilles. 

Une seule population de ce papillon est connue sur le GSM, 
sur l’étape 11, très localisée et peu nombreuse. Il n’est pas 

impossible qu’il apparaisse sur d’autres lieux dans l’Arc calcaire central, la sierra d’Almijara 
et la Serranía de Ronda.

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E 81.
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Louvet
Hyponephele lupinus (Costa, 1836)

Envergure des ailes : entre 3,6 et 4,2 cm. Ailes fermées : l’aile 
postérieure est d’un gris uniforme très piquetée de noir et ne 

présente pas de ligne médiane ondulée ni de série de points ; l’aile antérieure est orange, 
avec des bordures d’une couleur similaire à celle de l’autre aile et un ocelle assez petit. 
Ailes ouvertes : il montre très rarement sa partie intérieure. Le mâle est marron, avec 
deux petits ocelles sur l’aile antérieure et l’androconie très prononcée. La femelle a des 
ocelles plus grands, bordés d’un large anneau orangé.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Myrtil : légèrement plus grand, son aspect est moins 
gris et à peine marbré ; il présente une ligne ondulée et 

une série de points noirs le long du bord externe de l’aile postérieure. Misis : son ocelle est plus 
grand ; il possède une ligne médiane ondulée et l’aile prend différentes teintes, principalement 
orangée sur le bord arrière, avec un petit point pas toujours visible du côté de l’angle anal.

Il vole à la fi n du mois de juin et en juillet, dans des 
milieux montagneux, entre 1150 et 1800 m d’altitude. Il 

préfère les herbages secs et ensoleillés, et en particulier les zones rocailleuses de la garrigue 
éparse. Les chenilles s’alimentent de graminées des genres Stipa et Aegilops, entre autres.

C’est l’un des papillons les plus rares et les plus localisés de la 
province. Il n’a pas été identifi é sur le GSM, mais pourrait se 

trouver dans les zones les plus élevées des étapes 11 et 23. Toute information concernant 
l’espèce est d’un grand intérêt et nous vous prions de bien vouloir informer l’auteur de ce 
guide d’une quelconque observation. 
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Échiquier ibérique
Melanargia lachesis (Hübner, 1790)

Envergure des ailes : entre 4,5 et 5,8 cm. Ailes fermées : le 
fond de l’aile est blanc, avec une nervation et des motifs noirs, 

gris ou gris jaunâtre. Il a sur l’aile antérieure un petit point noir dans la région de l’apex. 
L’aile postérieure présente un motif caractéristique, interrompu au milieu, ainsi qu’une série 
d’ocelles noirs entourés d’un anneau blanc, à son tour bordé de gris. Ailes ouvertes : il 
n’est pas habituel de le voir ainsi. Les motifs sont assez similaires à ceux de l’extérieur, avec 
toutefois une plus grande proportion de noir, faisant apparaître un motif très caractéristique 
sur l’aile antérieure.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Échiquier d’Occitanie : avec les ailes fermées, la 
couleur de la nervation est rougeâtre, de même que 

les ocelles de l’aile postérieure, qui ont un point bleuté au centre et un fi n anneau extérieur 
noirâtre. Fermé, le motif du centre de l’aile est différent ; il a une grande tache blanche près 
du bord supérieur. Échiquiers des Almoravides : Fermé, les ocelles de l’aile postérieure 
sont rougeâtres, avec le centre bleuté et un fi n anneau extérieur noirâtre ; il a deux petits 
ocelles rougeâtres sur l’aile antérieure. Ouvert, le motif central est différent et il a une 
bande noire perpendiculaire au bord supérieur et proche de la base de l’aile.

Il vole principalement en juin et juillet, en une seule 
génération annuelle.

Il vit dans des environnements montagneux, aussi bien dans des habitats forestiers et de 
garrigue bien conservés que dans des lieux plus dégradés, comme les rocailles, les prairies 
de légumineuses, les herbages et les pâturages. Ses chenilles s’alimentent de graminées 
comme le brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicoides) ou le dactyle pelotonné 
(Dactylis glomerata) et d’autres espèces des genres Bromus et Festuca.

Il est relativement commun sur les étapes du GSM qui traversent 
la Serranía de Ronda, plus rare et localisé sur celles de l’est et 

du nord de la province, où il pourrait toutefois être mieux représenté que ce qui est indiqué 
sur la carte. Il est absent de toutes les étapes côtières, y compris celles des sierras du littoral.
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Échiquier d’Occitanie
Melanargia occitanica (Esper, 1793)

Envergure des ailes : entre 4,2 et 6 cm. Ailes fermées : il est blanc ; 
l’aile postérieure et l’apex de l’antérieure présentent des motifs et une 

nervation marron, d’aspect oxydé, ce qui lui a valu son nom en espagnol de Medioluto herrumbrosa, 
demi-deuil rouillé. Il a un petit ocelle marron centré de gris sur l’aile antérieure. La postérieure 
comporte des ocelles plus grands et entourés d’anneaux, avec du gris ou du bleu au milieu. Ailes 
ouvertes : il n’est pas habituel de le voir ainsi. Le fond est blanc avec des motifs noirs, dont certains 
sont très caractéristiques sur l’aile antérieure, avec un carré blanc près du bord supérieur de l’aile. Il 
a deux petits points bleutés ou grisâtres sur l’antérieure, tandis que la postérieure arbore une série 
d’ocelles noirs au centre gris ou bleuté.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N
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Échiquier ibérique : avec les ailes fermées, la 
nervation et les motifs sont noirs et les ocelles de la 

série - noirs aussi - sont cerclés de blanc puis de gris. Ouvert, les ocelles de l’aile postérieure 
sont noirs, avec le centre et un anneau extérieur de couleur blanche, le tout intégré dans une 
frange noire ; il présente un motif caractéristique sur l’aile antérieure, sans carré blanc près du 
bord supérieur. Échiquier des Almoravides : fermé, la nervation et les motifs sont noirs ; les 
ocelles sont plus petits. Ouvert, le motif de l’aile antérieure est très caractéristique : il présente 
une frange noire perpendiculaire au bord supérieur et proche de la base de l’aile.

Son unique génération annuelle vole principalement en 
mai et juin. Il peut être observé dans les environnements 

montagneux, souvent sur des lieux relativement dégradés, très exposés et ensoleillés, comme 
les rocailles, les pâturages et les prairies de graminées. Les chenilles s’alimentent de graminées, 
comme l’alfa (Stipa tenacissima) et les brachypodes (genre Brachypodium).

C’est le plus rare de son genre dans la province de Malaga, seu-
lement signalé sur les étapes 13, 20, 22, 33 et 34 du GSM. Il est 

relativement abondant uniquement sur les deux dernières, bien que de façon très localisée, 
avec une colonie occupant la partie fi nale de la 33 et le début de la 34. Il est normalement mieux 
représenté sur les parcours qui traversent les sierras calcaires, en particulier celles de Tejeda 
et Almijara, la Serranía de Ronda et les sierras littorales de Mijas et Blanca (Ojén-Marbella).
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Échiquier des Almoravides
Melanargia ines (Hoffmannsegg, 1804

Envergure des ailes : entre 4,2 et 5 cm. Ailes fermées : il est blanc 
avec des motifs et des nervures noirs. L’aile antérieure présente deux 

petits ocelles rougeâtres ou marron, au centre gris ou bleuté. Les ocelles de la postérieure sont 
de la même couleur, fi nement cerclés de noir, avec un centre gris ou bleuté. Ailes ouvertes : il 
n’est pas habituel de le voir ainsi. Il est blanc avec des motifs noirs, dont un très caractéristique 
sur l’aile antérieure, traçant une bande perpendiculaire au bord supérieur et proche de la base 
de l’aile. Il a deux petits points bleutés ou grisâtres sur l’antérieure, pas toujours visibles, et 
sur la postérieure se trouve une série d’ocelles noirs avec le centre gris ou bleuté.
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C L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L EC L É  D E  D É T E R M I N AT I O N  V I S U E L L E

85.

Série d’ocelles noirs avec l’intérieur gris ou bleuté

Deux ocelles rougeâtres avec le centre gris ou bleuté

Deux petits
points gris ou
bleutés

Bande noire perpendiculaireMotif caractéristique

Ocelles rougeâtres,
cerclés de noir et
centre gris ou bleuté



G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a  •  P A P I L L O N S  D E  J O U R 207

Échiquier ibérique : avec les ailes fermées, la nervation 
et les motifs sont moins voyants et les ocelles de la série 

sont noirs, cerclés de blanc puis de gris. Ouvert, les ocelles de l’aile postérieure sont noirs, avec le 
centre et un anneau extérieur de couleur blanche, le tout intégré dans une frange noire ; il a un motif 
noir caractéristique sur l’aile antérieure, sans bande noire perpendiculaire au bord supérieur près de 
la base de l’aile. Échiquier d’Occitanie : fermé, la nervation est les motifs sont marron, d’aspect 
rouillé ; les ocelles sont plus grands. Ouvert, les motifs de l’aile antérieure sont très caractéristiques, 
en particulier le carré blanc situé à côté du bord supérieur de l’aile.

Son unique génération annuelle vole sur une longue période, 
entre mars et juillet, principalement au printemps.

Il vit dans des habitats très variés, principalement dans les milieux montagneux ; des forêts bien 
conservées aux environnements plus dégradés, comme les collines proches de la côte, les rocailles et 
les prairies de graminées. C’est justement d’alfa et d’autres graminées (genres Stipa, Brachypodium 
et Festuca) dont se nourrissent ses chenilles.

Il peut être observé pratiquement sur toutes les étapes, à l’exception 
de certaines du littoral et du nord de la province, où il est absent ou 

très localisé. Il peut être relativement abondant sur les versants orientés au sud, en particulier dans 
les sierras littorales et celles de Tejeda et Almijara.
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Petit Sylvandre
Hipparchia alcyone (Denis & Schiffermüller, 1775)

Envergure des ailes : entre 4,6 et 6 cm. Ailes fermées : il est 
marron, avec des marbrures sombres et grises ; il a sur l’aile 

antérieure un ocelle noir cerclé de jaune pâle, dont le centre est blanc ; un autre plus petit se 
trouve en dessous, mais il ne le montre habituellement pas. L’aile postérieure est traversée 
entièrement par une large bande blanche ; sur la partie marron qui recouvre la base de l’aile 
sont tracées deux lignes ondulées, la première, bordant le blanc, présente des angles peu 
fermés ; une autre ligne foncée avance en parallèle au bord postérieur. Ailes ouvertes : il 
est pratiquement impossible de le voir ainsi. Il est marron foncé, avec des franges jaunâtres 
sur les deux ailes, l’antérieure comporte deux ocelles noirs.
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Agreste : la différence principale est la bande blanche 
de l’aile postérieure, qui se resserre à l’approche du bord 

supérieur car la couleur marron pénétre l’intérieur de l’aile ; sur l’aile antérieure, il a un ocelle foncé 
près de l’angle anal aux bords peu défi nis, avec un point blanc au centre. Silène : la ligne parallèle 
au bord arrière de l’aile postérieure n’est pas ondulée, mais zigzagante, très anguleuse, tout comme 
celle qui borde la frange blanche du côté de l’intérieur de l’aile ; une frange blanche traverse la 
moitié de l’aile, entre la base et la frange blanche principale. Sur l’aile antérieure, l’ocelle noir est 
partiellement cerclé de blanc.

Avec une seule génération annuelle, il vole de façon 
exceptionnelle de fi n mai à septembre, plus habituellement 

et abondamment en juin et juillet. Il habite principalement les milieux forestiers bien conservés, comme 
les pinèdes, les forêts de chênes verts, de chênes-lièges (dans une moindre mesure) et de sapins 
d’Espagne, mais également dans les rocailles et les prairies de légumineuses. Entre 650 et 1900 m 
d’altitude. Il se trouve souvent dans les zones ouvertes des environnements boisés ; prairies, herbages 
et garrigue éparse. Les chenilles s’alimentent de graminées des genres Festuca et Arrhenatherum, 
bien qu’occasionnellement ce papillon ponde des œufs sur des lieux différents, au sol, sur des pierres 
ou des ajoncs (Ulex spp. et Genista hirsuta).

Il est présent ponctuellement et en petit nombre sur les étapes de l’Arc 
calcaire central, de la Serranía de Ronda, de la sierra d’Almijara - où 

il est probable qu’il puisse se trouver sur d’autres itinéraires - et de Tejeda. Il pourrait être observé 
de façon très localisée sur les étapes du nord, en particulier la 12, la 13 et la 14.
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Agreste
Hipparchia semele (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4,3 et 5,5 cm. Ailes fermées : de couleur 
marron avec des marbrures foncées et grises, il a un ocelle noir cerclé 

de jaune pâle sur l’aile antérieure, avec du blanc au milieu ; un autre plus petit est situé en dessous, 
mais il ne le montre généralement pas. L’aile postérieure est traversée entièrement par une bande 
blanche aux marbrures foncées (le blanc étant parfois peu visible), interrompue près du bord supérieur ; 
sur la partie marron du côté de la base de l’aile sont tracées deux lignes ondulées, la première, qui 
longe la zone blanche, présente un trait plus long à l’endroit où la bande blanche est interrompue. Il a 
un petit ocelle noir près de l’angle anal, aux bords peu défi nis et au centre blanc. Ailes ouvertes : il 
montre rarement sa partie intérieure. Il est marron foncé avec des franges orangées sur les deux ailes, 
l’antérieure avec deux ocelles noirs et le centre blanc, un seul sur la postérieure, près de l’angle anal.
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Petit Sylvandre et Silène : il se distingue de ces 
deux papillons principalement car leur bande blanche 

sur l’aile postérieure n’est pas interrompue ; elle est en outre beaucoup plus voyante en 
raison de l’absence d’écailles foncées.

Son unique génération annuelle vole entre mai et 
octobre, en plus grande abondance en juin et juillet. 

Il vit généralement dans les milieux forestiers, aussi bien des pinèdes que des forêts de 
chênes verts, de chênes-lièges ou de sapins d’Espagne. On le trouve également dans la 
garrigue et les herbages, y compris les prairies de légumineuses. Dans les forêts, il se pose 
souvent sur le tronc des arbres, où il passe inaperçu grâce à ses couleurs et ses motifs 
qui lui servent de camoufl age. Les chenilles s’alimentent de différentes graminées, entre 
autres les alfas (Stipa spp.) et les brachypodes (Brachypodium spp.).

Ce papillon, typique des environnements forestiers, se trouve 
sur la majorité des étapes du GSM, toujours localisé et en petit 

nombre. Il n’est pas présent sur les itinéraires où les forêts sont absentes, comme ceux du 
littoral et les plus dégradés du nord de la province.
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Faune
Hipparchia statilinus (Hufnagel, 1766)

Envergure des ailes : entre 4,2 et 5,2 cm. Ailes fermées : il est gris 
argenté, marbré de marron, avec deux ocelles sur l’aile antérieure, 

cerclés de jaune et avec un point blanc au milieu ; normalement, il n’en montre qu’un. Sur 
l’aile postérieure se trouvent deux fi nes lignes noires ondulées, clairement arrondies au 
centre ; il a une tache marron sur le bord, avec un point noir sur la partie inférieure, près 
de l’angle anal. Ailes ouvertes : il ne montre généralement pas le dessus de ses ailes. Il 
est marron foncé avec les deux ocelles de l’extérieur à peine visibles et un point noir près 
de l’angle anal de l’aile postérieure.
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Chevron blanc : il est généralement plus grand, 
avec une plus grande proportion de marron sur les 

ailes ; les lignes qui traversent la postérieure sont plus larges, le centrale étant nettement 
pointue, avec un trait court entre celle-ci et celle de l’intérieur et une autre ligne ondulée 
proche du bord supérieur et parallèle à celui-ci.

Il a une seule génération annuelle, principalement 
entre juillet et septembre.

On le trouve généralement dans les forêts de chênes verts ouvertes et plus ou moins 
dégradées, son habitat préféré, où il occupe les clairières ou les zones pierreuses ou 
herbeuses. Il vit aussi, dans une moindre mesure, dans les forêts de chênes-lièges et les 
pinèdes de reforestation. Ses chenilles s’alimentent de graminées : avoines (Avenula spp.), 
alfas (Stipa spp.), bromes (Bromus spp.) et brachypodes (Brachypodium spp.), entre autres.

Il se trouve pratiquement sur toutes les étapes de montagne 
du GSM, toujours localisé et en petit nombre. Dans le nord 

de la province, il n’est pas impossible que des populations aient élu domicile sur d’autres 
étapes, en particulier la 17 et la 19.
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Chevron blanc
Hipparchia fi dia (Linnaeus, 1767)

Envergure des ailes : entre 4,8 et 6,2 cm. Ailes fermées : il est gris 
argenté, marbré de marron, avec deux grands ocelles sur l’aile antérieure, 

cerclés de jaune et avec un point blanc au milieu ; normalement, seul celui proche de l’apex est 
visible. L’aile postérieure comporte deux larges lignes anguleuses, en particulier celle du haut, avec 
un angle très marqué sur la partie centrale ; une autre petite ligne est placée entre les deux lignes 
principales et une quatrième se trouve parallèle et proche du bord postérieur. Il présente également 
une grande tache marron-grisâtre entre la ligne du bord et celle du milieu ainsi qu’un point noir près 
de l’angle anal. Ailes ouvertes : il se montre ainsi seulement occasionnellement, lorsqu’il se bat 
contre d’autres papillons. Il est marron foncé avec les deux ocelles bien visibles, en particulier chez 
la femelle, car ils sont cerclés de jaune et ont une tache blanche adossée à chacun d’entre eux. La 
femelle a un cercle également autour de celui de l’aile postérieure et des taches jaunâtres sur l’aile 
antérieure. Le mâle n’a pas de jaune sur les ailes mais conserve les taches blanches.

D E S C R I P T I O ND E S C R I P T I O N

89.

Ocelle noir, cerclé de jaune et point blanc au centre

Petit ocelle

Taches blanches

Deux ocelles cerclés
de jaune

Taches jaunâtres Épaisses lignes noires anguleuses 

Point noir

Ligne ondulée

Marron-grisâtre

Angle

FEMELLE

Ligne courte



G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a  •  P A P I L L O N S  D E  J O U R 215

Faune : il est généralement plus petit avec une 
moindre proportion de marron sur les ailes ; les lignes 

qui traversent l’antérieure sont plus étroites, celle du milieu étant nettement arrondie, et 
il n’y a pas de ligne sur le bord arrière de l’aile postérieure.

Il a une seule génération annuelle, mais avec une 
période d’émergence très prolongée : sur un même 

lieu, des individus peuvent naître de fi n mai jusqu’à septembre, ces derniers pouvant voler 
un bonne partie d’octobre. Il préfère les habitats ouverts, secs et chauds, les forêts ouvertes 
et la garrigue des versants très pentus, les rocailles et les prairies de graminées. Ses 
chenilles s’alimentent d’alfas (Stipa spp.) et d’autres graminées comme les brachypodes 
(Brachypodium spp.) et les fétuques (Festuca spp.).

Il est largement distribué sur le GSM et abonde tout particulière-
ment dans les zones les plus sèches et ensoleillées des sierras du 

littoral et de celles de Tejeda et Almijara, alors que sur les autres étapes il est plus rare et localisé, 
surtout sur celles du littoral, de la Axarquía, du nord de la province et de la vallée du Genal.

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a216

Hermite
Chazara briseis (Linnaeus, 1764)

Envergure des ailes : entre 4,5 et 6 cm. Il est plus courant de rencontrer 
le mâle, plus rarement la femelle. Ailes fermées : le mâle est marron 

clair-crème avec un ocelle noir sur l’aile antérieure et deux taches marron foncé ; l’aile postérieure 
a une frange marron sur la base, interrompue au milieu ; en parallèle au bord postérieur se trouve 
une frange marron plus foncée que le reste, avec de petits points blancs, pas toujours visibles. L’aile 
antérieure de la femelle est similaire à celle du mâle, mais la postérieure est d’une couleur grisâtre 
uniforme, avec la série de petits points blanchâtres pas toujours visible. Ailes ouvertes : il est 
pratiquement impossible de le rencontrer ainsi. Les deux sexes sont marron, avec deux ocelles sur 
l’aile antérieure, des taches blanches ovales sur l’antérieure et une frange de la même couleur sur 
la postérieure. Chez la femelle, les taches de l’aile antérieure sont généralement plus allongées et 
celle de la postérieure plus large.
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Il ne peut être confondu avec aucune autre espèce, en 
raison de ses motifs et de ses teintes caractéristiques.

Il vole entre juin et septembre, l’émergence ayant lieu 
en grande partie au cours des deux premiers mois.

Il vit dans les herbages et les prairies de graminées, souvent dans les clairières des 
forêts de chênes verts et de pinèdes, dans les milieux montagneux en général peu abrupts, 
entre 790 et 1788 m. Les chenilles s’alimentent de graminées des genres Bromus et Festuca.

Il s’agit d’une espèce rare et localisée dans la province de Malaga, 
cantonnée à la Serranía de Ronda et aux zones élevées des sierras 

de Tejeda et Almijara. Sur le GSM, elle est connue uniquement sur les étapes 23 et 26, mais 
elle doit sans aucun doute se trouver aussi sur certains lieux propices du reste des itinéraires 
des environs de Ronda. Il n’est pas impossible qu’elle puisse être vue sur les étapes de l’Arc 
calcaire central (11), où elle n’a pas encore été signalée à ce jour, et dans la sierra d’Almijara (6).

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E 90.
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Petite coronide
Satyrus actaea (Esper, 1781)

Envergure des ailes : entre 4,2 et 5,8 cm. Il est peu habituel de rencontrer 
la femelle. Ailes fermées : le mâle est marron très foncé, presque noir, 

avec un ocelle cerclé de jaune et marqué d’un point blanc sur l’aile antérieure ; une ligne ondulée et 
anguleuse traverse le milieu de l’aile postérieure (parfois peu visible), la partie de l’aile située au-dessus 
étant plus blanchâtre ; le bord présente également une frange blanchâtre. La femelle est similaire, mais 
plus claire, ce qui permet de mieux apprécier les détails décrits précédemment pour le mâle. Ailes 
ouvertes : il est très rare de le voir ainsi. Le mâle est très foncé, pratiquement noir, avec un ocelle noir, 
souvent imperceptible, mais dont le centre blanc est bien voyant. La femelle est plus claire ; l’ocelle de 
l’aile antérieure est cerclé d’un marron légèrement plus clair que le reste et elle peut avoir un autre ocelle 
près de l’angle anal ; l’aile postérieure présente parfois des refl ets marron un peu plus clairs que le reste.
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Il ne peut être confondu avec aucune autre espèce 
en raison de sa couleur noirâtre caractéristique.

Son unique génération émerge en juillet, certains 
individus volant jusqu’en septembre.

Il habite les milieux de haute et moyenne montagne, toujours entre 1300 et 1800 m 
d’altitude, souvent dans des zones escarpées et rocailleuses, principalement des prairies de 
légumineuses et de graminées, des herbages et autres formations arbustives. Les chenilles 
s’alimentent de stipe d’Offner (Stipa offneri), une espèce d’alfa, et d’autres graminées du 
genre Festuca.

Espèce très rare et localisée dans la province de Malaga, elle 
est connue seulement sur les zones moyennes et élevées des 

sierras de Prieta et Nieves. Aucune étape ne passe près de ces colonies et les autres parcours 
ne présentent pas les conditions environnementales nécessaires, principalement l’altitude, 
pour que l’espèce puisse y être observée. Toute observation de l’espèce - en dehors des 
sierras mentionnées ci-dessus - est d’un grand intérêt, et nous vous prions de bien vouloir 
en informer l’auteur de ce guide.
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Silène
Kanetisa circe (fabricius, 1775)

Envergure des ailes : entre 5,5 et 6,8 cm. Ailes fermées : il est marron, marbré de taches 
grises et marron foncé ; sur l’aile antérieure il a un ocelle noir centré de blanc et partiellement 
entouré de blanc. L’aile antérieure présente une large bande blanche qui traverse toute 
l’aile et une autre seulement jusqu’à la moitié, plus près de la base ; une ligne zigzague en 
parallèle au bord arrière. Ailes ouvertes : il est pratiquement impossible qu’il montre le 
dessus de ses ailes. Il est marron foncé avec des taches blanches sur l’aile antérieure, une 
large frange sur la postérieure et un ocelle sombre sur l’antérieure.
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Petit Sylvandre : l’ocelle de l’aile antérieure est 
cerclé de jaune pâle ; sur la postérieure il n’a pas 

de frange blanche près de la base de l’aile et la bande principale est plus large ; la ligne 
parallèle au bord arrière est ondulée et non en zigzag. Agreste : l’ocelle de l’aile antérieure 
est cerclé de jaune pâle ; sur l’aile postérieure, la bande blanche est plus étroite, moins 
voyante et interrompue près du bord supérieur.

Son unique génération annuelle vole entre fi n juin 
et fi n juillet.

Il vit dans les milieux montagneux, dans les forêts ouvertes avec de vastes herbages, où 
se trouvent les plantes hôtes de ses chenilles, les graminées des genres Festuca, Elymus 
et Brachypodium.

Dans la province de Malaga, ce papillon est cantonné aux zones 
élevées de la sierra de Tejeda, avec une seule colonie connue, 

autour de 1590 m d’altitude. Aucune étape ne passe près de cette colonie. Nous vous prions 
de bien vouloir communiquer à l’auteur de ce guide toute observation de l’espèce, que ce 
soit sur le GSM ou en dehors.
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Nymphale de l’arbousier
Charaxes jasius (Linnaeus, 1767)

Envergure des ailes : entre 6,2 et 8,5 cm. Ailes fermées : il ne passe pas inaperçu avec 
ses motifs voyants ; des franges rouges, marron et blanches, une large bande blanche qui 
lui traverse les deux ailes, des bords postérieurs orangés ou jaunâtres, ainsi que deux 
appendices et des taches bleues sur chaque aile postérieure. Ailes ouvertes : il est marron 
avec de larges franges orange ou jaunâtres sur le bord extérieur, avec des taches bleues 
sur l’aile postérieure et deux appendices sur chacune d’entre elles.
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Il est impossible de le confondre avec une autre espèce, 
que ce soit posé ou en vol, en raison de sa taille, de ses 

motifs et de ses couleurs caractéristiques.

Ses deux générations annuelles volent entre mars et 
novembre, plus communément en juin, juillet et août et 

occasionnellement, si la saison a été bonne pour lui, en octobre.
C’est le papillon typique des forêts de chênes verts bien conservées, forêts de rives et autres lieux 

où abondent les arbousiers (Arbutus unedo), plante hôte de ses chenilles. Il a un caractère disperseur 
et migrateur marqué, et peut donc être observé pratiquement dans n’importe quel habitat forestier 
et de montagne, y compris les sommets, puisque c’est un inconditionnel du hilltopping. Il a un vol 
puissant, direct et planant, qui peut ressembler à celui d’un oiseau. Il s’approche parfois des humains 
et volette autour d’eux avant de continuer son chemin. Il aime se poser sur les branches moyennes 
et hautes des arbres et des arbustes, où il peut rester plusieurs minutes à prendre le soleil du matin.

Il est connu seulement sur quatre étapes du GSM, celles qui traversent 
le bassin du Genal et les sierras Alpujata et Mijas. Cependant, en 

raison de son caractère migrateur et de ses préférences en matière d’habitat, il doit se trouver sans 
aucun doute sur presque toutes les étapes de l’ouest malaguène. Des rencontres ponctuelles dans les 
sierras Tejeda et Almijara ne sont pas à écarter, de façon très rare et localisée. Toutes les observations 
dans la moitié orientale et le nord de la province sont d’un intérêt considérable et nous vous prions 
de bien vouloir les communiquer à l’auteur de ce guide.
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Vulcain
Vanessa atalanta (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 5 et 6,4 cm. Ailes ouvertes : l’aile 
postérieure et la base de l’antérieure sont marron très foncé, 

presque noir, avec une large frange orange vif ou rougeâtre au milieu de l’aile antérieure ; 
une frange similaire se trouve sur la postérieure, mais située sur le bord arrière et contenant 
des taches triangulaires noires et - sauf celles proches de l’angle anal - bleu métallisé. 
L’apex des antérieures est noir avec de grandes taches blanches. Ailes fermées : il se laisse 
rarement voir ainsi. La postérieure est grise avec des motifs violets et noirs, des lignes marron 
et noires, une série d’ocelles peu défi nis ainsi qu’une tache blanche sur la bord supérieur. 
L’aile antérieure a un apex carré, des taches blanches et une bande orange la traversant.
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Il est unique par ses motifs et ses couleurs : l’association du 
noir, du orange et du blanc crée en effet un fort contraste.

Il s’agit d’une espèce migratrice qui remonte au printemps 
depuis le continent africain et le sud de l’Europe vers le 

nord, en plusieurs générations successives. A la fi n de l’été, la dernière génération entreprend le 
retour vers le sud, passant l’hiver sous la forme adulte pour commencer le nouveau cycle migratoire 
l’année suivante. Il vole donc tout au long de l’année, bien qu’il se fasse plus rare ou disparaisse 
pratiquement en été. La plus grande partie de la population peut être observée en mars et avril, à 
l’arrivée du printemps, et les hivernants prennent le chemin du retour entre octobre et novembre. 
En hiver, ils peuvent voler certains jours chauds, ensoleillés et sans vent. En raison de son caractère 
migrateur, il est possible de le voir dans tous types d’habitats, depuis les zones hautes des montagnes 
et les denses forêts, jusqu’aux zones rurales et urbaines, où il aime s’arrêter pour butiner les fl eurs 
d’ornement, principalement les lantaniers (Lantana camara) et les bougainvilliers (Boungavillea spp.). 
En hiver, il choisit les versants des forêts et des garrigues à une altitude moyenne ou peu élevée, très 
ensoleillés et orientés au sud, et il est habituel de le rencontrer dans les sierras littorales. Les chenilles 
s’alimentent d’urticacées, principalement d’orties (Urtica spp.) et de pariétaire (Parietaria judaica).

C’est l’un des papillons les plus communs de la province de Malaga 
et il peut être observé partout sur le GSM, toujours ponctuellement, 

en dispersion ou en migration.

F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E 94.

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

Légende :

Grand Sentier de Malaga

Distribution des espèces le long du 
Grand Sentier de Malaga



F I C H E S  D E S C R I P T I V E S  :  F A M I L L E  N Y M P H A L I DA E

P A P I L L O N S  D E  J O U R  •  G R - 2 4 9  G r a n d  S e n t i e r  d e  M a l a g a226

Belle-dame
Vanessa cardui (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4,8 et 6 cm. Ailes ouvertes : il est orange 
vif, avec le corps et la base des ailes marron ou dorés. L’apex de l’aile 

antérieure est noir taché de blanc, et descend par le bord jusqu’à l’angle anal. La postérieure présente 
des taches noires au milieu de l’aile, une série de grands points noirs parallèles au bord arrière, 
également taché de noir, sauf sur l’angle anal ou les taches sont bleutées. Ailes fermées : il n’est 
pas fréquent de voir l’extérieur de ses ailes. Les deux sont de couleur marron clair-crème, aux tonalités 
variées, avec des taches blanches sur l’aile antérieure et, sur la postérieure, une série d’ocelles bleutés 
avec des cercles concentriques de différentes couleurs. Il a également sur la postérieure une bande 
blanche proche du bord, soulignée d’une ligne grise discontinue.
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Il pourrait être confondu uniquement avec Vanessa virginiensis 
(Dryry, 1773), mais ce papillon a été signalé en une seule 

occasion, dans les années 90, à Casares, probablement un individu errant en provenance des colonies 
établies à Huelva ou au Portugal. Ouvert, il se différencie principalement par le point blanc situé en 
dehors de l’apex de l’aile antérieure, par la zone orange proche de l’angle anal et, sur la postérieure, car 
certains points sont substitués par des ocelles au centre bleuté. Fermé, il est beaucoup plus foncé, créant 
un fort contraste avec les bandes claires et il a deux grands ocelles entourés de cercles concentriques. Si 
vous pensez avoir observé V. virginiensis, nous vous serions reconnaissants de bien vouloir en informer 
l’auteur de ce guide.

C’est un papillon migrateur qui, comme son parent le Vulcain, 
se déplace depuis le continent africain, où la majorité de la 

population hiverne, jusqu’au nord de l’Europe, en plusieurs générations successives. De temps en temps, 
il fait irruption en grand nombre sur différents lieux de la péninsule Ibérique, comme ce fut le cas en mars 
et avril 2009 dans la province de Malaga. Trois vagues migratoires furent observées, avec des dizaines 
et des dizaines d’imagos en train de voler en direction du nord et, dans certains cas, arrivant de la mer 
par la pointe de Calaburras (Mijas) et l’embouchure du Guadalhorce. De par son caractère migrateur, 
il peut être vu dans tous types d’habitats, depuis les plus élevés de la Serranía de Ronda jusqu’aux 
milieux urbains, en passant par les plages. Il aime beaucoup s’arrêter dans les villages et les villes, 
et tout spécialement dans les parcs et les jardins avec des lantaniers (Lantana camara) en fl eurs, qu’il 
aime butiner. Les chenilles s’alimentent d’une multitude de plantes, dont les mauves (Malva sylvestris 
et Lavatera creticum) et de nombreuses autres, en particulier le chardon Marie (Silybum marianum) et 
le chardon laiteux (Galactites tomentosus).

Il peut être vu sur toutes les étapes du GSM, bien qu’il soit plus rare 
sur celles du littoral et du nord de la province.
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Grande tortue
Nymphalis polychloros (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 5,4 et 6,9 cm. Ailes ouvertes : il 
est orange vif, avec des écailles dorées éparses qui lui donnent 

un aspect « sale ». L’aile antérieure possède trois grandes taches noires qui naissent du 
bord supérieur, trois autres alignées qui traversent l’aile et une quatrième isolée, près de 
l’angle anal. Sur la postérieure, il a une petite tache noire sur la partie interne de l’aile. Les 
taches noires peuvent avoir, en plus ou moins grande quantité, des taches jaunes diffuses 
accolées. Les deux ailes ont un bord arrière irrégulier, avec une frange noire tachée de bleu 
et de jaune. Ailes fermées : la partie interne est marbrée de marron et de gris, avec une 
large frange centrale marbrée de marron et de crème et le bord postérieur gris.
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Petite tortue : il est plus petit. Ouvert, le orange - sans 
écailles dorées éparses - a un aspect plus « propre » ; il n’a 

pas de point isolé près de l’angle anal de l’aile antérieure, un détail clé pour le différencier de la Grande 
tortue. Fermé, son aspect est beaucoup plus gris, avec une grande tache jaunâtre sur l’aile antérieure.

Son unique génération annuelle hiverne à l’état adulte. Il 
peut être observé une bonne partie de l’année, en particulier 

entre janvier et mars pour les hivernants, qui s’activent pour se reproduire, et en mai et juin principalement 
leurs descendants, qui consituent la génération de l’année. Il vit dans des environnements forestiers 
bien conservés, aussi bien dans les montagnes que sur les rives des cours d’eau, mais également 
dans les milieux ruraux, surtout là où poussent les amandiers. Les chenilles s’alimentent d’arbustes 
et d’arbres, sauvages ou cultivés : aubépine monogyne (Crataegus monogyna), orme (Ulmus spp.), 
peuplier noir (Populus nigra), minocoulier de Provence (Celtis australis), amandier (Prunus dulcis) et 
poirier (Pyrus bourgueana), entre autres.

Bien qu’il soit présent sur presque toutes les étapes du GSM, il y est 
toujours de façon localisée et en petit nombre, surtout sur les parcours 

côtiers et ceux du nord de la province où il est cantonné aux alentours des rives, des forêts et des champs 
d’oliviers abandonnés ou peu traités.
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Petite tortue
Aglais urticae (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4 et 5,2 cm. Ailes ouvertes : il est 
orange vif, d’aspect « propre ». L’aile antérieure présente trois 

grandes taches noires qui naissent du bord supérieur ; la plus proche de l’apex a une tache 
blanche en dessous ; trois autres taches noires alignées traversent l’aile. La postérieure a 
une petite tache noire sur la partie interne de l’aile. Les taches noires peuvent avoir une 
quantité variable de taches jaunâtres diffuses qui leurs sont adossées. Le bord arrière des 
deux ailes est irrégulier, avec une frange noire tachée de bleu. Ailes fermées : la partie 
interne est grise, la large frange centrale marbrée de gris et de beige et le bord postérieur 
gris. L’aile antérieure présente une grande tache jaunâtre.
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Grande tortue : il est plus grand. Ouvert, les écailles 
dorées disséminées sur le orange lui donnent un aspect 

plus « sale » ; il a une tache noire isolée près de l’angle anal de l’aile antérieure, un détail clé pour 
le différencier de la Petite tortue, qui n’en a pas. Fermé, son aspect est beaucoup plus marron et il 
n’a pas de tache jaunâtre sur l’aile antérieure.
.

Il a une ou plusieurs générations annuelles, en fonction 
des années, et hiverne à l’état adulte. Peu d’observations 

de ce papillon ont été relevées dans la province de Malaga ; seulement en février, avril et juin, 
principalement des individus en dispersion. Les uniques colonies de reproduction malaguènes se 
trouvent sur des zones élevées et rocailleuses, dans des herbages et des prairies de légumineuses, 
à partir de 1200 m d’altitude. Les chenilles s’alimentent d’orties (Urtica spp.)

C’est un papillon très rare dans la province de Malaga, et seule une 
population stable est connue, dans les zones élevées de la sierra de 

Tejeda. Cependant, en raison de son caractère disperseur, il a été observé à différents endroits de la 
province, et sur le GSM uniquement dans la sierra d’Almijara. Il pourrait aussi se trouver sur d’autres 
étapes, proches de lieux où il a été vu, comme celles passant par le massif de Tejeda et Almijara, 
l’Arc calcaire central, les alentours de la lagune de Fuente de piedra et la sierra d’Alpujata. Toute 
observation de l’espèce est intéressante, que ce soit sur le GSM ou en dehors, et nous vous prions 
de bien vouloir en informer l’auteur de ce guide.
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Robert-le-diable
Polygonia c-album (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 5 cm. Ailes fermées : les motifs de 
ses ailes sont complexes, avec différentes tonalités de marron et de 

gris ; il est reconnaissable par la tache centrale de l’aile postérieure, en forme de C sur une aile, de 
C inversé sur l’autre, une caractéristique qui lui a valu son nom en espagnol de C-blanca, C-blanc. Le 
contour des deux ailes est extrêmement irrégulier, avec des pics et un grand arc sur l’aile antérieure 
et un appendice proéminent sur la postérieure. Les bordures présentent en outre des taches bleutées 
cerclées de noir et, vers l’intérieur, des séries des points noirs cerclés de bleu ou de gris. Ailes 
ouvertes : il est orange vif, avec une profusion de grandes taches marron foncé ; le bord arrière de 
chaque aile présente une large bande marron, avec des taches jaunâtres à l’intérieur.
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Ses contours extrêmement irréguliers et le C blanc 
lorsque ses ailes sont fermées le rendent unique.

Il a deux ou trois générations annuelles, qui hivernent 
à l’état adulte. Relativement rare dans la province de 

Malaga, peu de détails sont connus sur sa biologie, à l’exception des dates des quelques 
rares observations faites et de l’habitat où il vit : une forêt de rive bien conservée, où 
poussent des peupliers noirs (Populus nigra), des ormes champêtres (Ulmus minor) et des 
frênes (Fraxinus angustifolia). Les chenilles s’alimentent d’orties (Urtica spp.), de houblon 
(Humulus lupulus) et d’ormes (Ulmus spp.).

C’est l’un des papillons les plus étranges et rares de la province 
de Malaga. Jusqu’à récemment, il n’avait été signalé que 

dans la sierra de Tejeda, où sa présence n’a plus été relevée depuis la fi n des années 70. 
En 2013, il a été redécouvert dans la province, près du ruisseau de Marín dans la localité 
d’Archidona, lors d’un échantillonnage de l’association Alas. Il se trouve sur l’étape 12 du 
GSM, bien que très rare et localisé. Il n’est pas impossible que des populations reliques 
puissent se trouver sur les parcours des sierras Tejeda et Almijara (étapes 5 et 8), ainsi que 
sur celles qui transitent par le ruisseau du Bebedero (14 et 15), le Turón, le Guadiaro et le 
bassin du Genal (23, 25, 27 et 28, respectivement).

B I O L O GI E  E T  H A B I TATB I O L O GI E  E T  H A B I TAT
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Damier de la succise
Euphydryas aurinia (Rottemburg, 1775)

Envergure des ailes : entre 3,3 et 4,6 cm. Ailes ouvertes : il a de 
larges bandes orange parallèles au bord arrière, avec des points 

jaunâtres au milieu sur l’aile antérieure, et, en dessous, une série d’arcs remplis de orange ; 
sur la postérieure, les points sont noirs et l’intérieur des arcs est jaunâtre ou blanchâtre. La 
partie interne des deux ailes présente des motifs marron foncé avec des taches orange et 
d’autres plus pâles ou jaunâtres. Ailes fermées : il a une série de taches semi-circulaires 
sur le bord arrière de chaque aile, celles de l’antérieure sont peu défi nies, variant du blanc 
au orange, alors que les postérieures sont blanches et bien délimitées ; l’aile postérieure 
présente une série de points noirs cerclés de blanc, à l’intérieur d’une large bande orange.
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Damier des knauties : il est très ressemblant, aussi bien 
fermé qu’ouvert, et se différencie principalement par la 

série de taches de la bordure de l’aile antérieure, qui est chez lui de couleur blanche ou jaunâtre et 
orange chez le Damier de la succise.
.

Il vole au printemps, principalement de mi-mai à fi n juin, 
avec une seule génération annuelle.

Il vit dans les forêts et les garrigues, normalement bien conservées, souvent près de lieux humides, 
comme les rivières, les ruisseaux et les torrents. Les chenilles s’alimentent de chèvrefeuilles (Lonicera 
spp.), dont le chèvrefeuille du Japon (Lonicera japonica), une plante utilisée en jardinerie, mais 
également des dipsacacées knautie des champs (Knautia arvensis) et scabieuse colombaire (Scabiosa 
columbaria) et – seulement observé dans la province de Malaga - de la valerianacée Centranthus sp.

Il a été observé le long du GSM sur les étapes des sierras de Tejeda et 
Almijara, de la Serranía de Ronda et de la sierra d’Alpujata, générale-

ment en petit nombre et localisé. Il est possible qu’il soit présent sur d’autres étapes, principalement 
celles des sierras littorales, de la zone des barrages, de l’Arc calcaire central et, pourquoi pas, dans 
le nord de la province, où pourraient se trouver quelques populations reliques. Il n’est pas menacé ni 
protégé par la législation espagnole mais il est inclus dans les annexes II et IV de la Directive Habitats 
de l’Union européenne, ce qui signifi e que la conservation de l’espèce et de ses habitats est prioritaire. 
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Damier des knauties
Euphydryas desfontainii (Godart, 1819)

Envergure des ailes : entre 3,8 et 4,5 cm. Ailes ouvertes : il a 
de large bandes orange parallèles sur le bord arrière, avec des 

série d’arcs dont l’intérieur est blanc ou jaunâtre, ce qui lui a valu son nom en espagnol 
de Dientes gualdos, c’est-à-dire « dents jaunes d’or ». La bande antérieure présente une 
série de points jaunâtres et la postérieure des points noirs. La partie interne des deux ailes 
présente des motifs marron foncé avec des taches orange et d’autres plus pâles ou jaunâtres. 
Ailes fermées : il a sur le bord arrière de chaque aile une série de taches triangulaires 
et semi-circulaires blanches ou jaunâtres bien défi nies ; sur l’aile antérieure, une série de 
points noirs cerclés de blanc se trouve insérée dans une large bande orange.
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Damier de la succise : il est très ressemblant. 
Avec les ailes ouvertes, l’intérieur des arcs du bord 

de l’aile antérieure est orange. Fermé, les taches du bord de l’antérieure sont blanchâtres 
et orangées, peu défi nies.
.

Son unique génération annuelle vole principalement 
en avril, mai et juin.

Il habite des lieux chauds et ensoleillés, sur les versants de la garrigue éparse, dans 
les forêts ouvertes ou les clairières de forêts denses ponctuées de prairies. Les chenilles 
s’alimentent principalement de la dipsacacée céphalaire blanche (Cephalaria leucantha). 

Peu connu dans la province de Malaga, ce papillon peut être 
observé le long du GSM sur les étapes qui transitent par la 

partie occidentale de la sierra de Mijas, la rivière Turón et les sierras de Camarolos et 
Archidona. Toutefois, au vu de ses préférences en matière d’habitat, il doit également se 
trouver sur la majorité des étapes entre Nerja et Archidona, dans la zone des barrages et 
dans la Serranía de Ronda.
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Mélitée orangée
Melitaea didyma (Esper, 1778)

Envergure des ailes : entre 3,2 et 4 cm. Ailes ouvertes : il est orange avec une profusion 
de taches noires, reconnaissable à ses bords arrière, noirs avec des taches arrondies vers 
l’intérieur et des série de points carrés au-dessus, dont le bord inférieur est parfois arqué. 
Ailes fermées : l’aile postérieure est blanche, avec des cils en damier, une série de points 
noirs parallèles au bord et une bande orange délimitée par des lignes noires discontinues.
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Ses motifs particuliers, la profusion de taches 
noires lorsqu’il est ouvert, ses bordures noires avec 

des renfl ements arrondis et ses lignes discontinues lorsqu’il est fermé, font qu’il ne peut 
être confondu avec le reste des mélitées.

Il est extrêmement rare et localisé dans la province 
de Malaga, seulement connu dans les rocailles, les 

prairies de légumineuses et les herbages des zones les plus élevées du secteur occidental 
de la sierra de Tejeda, où il vole principalement en juin entre 1850 et 2000 m d’altitude.

Selon Fauna Iberica, il a normalement deux générations annuelles, mais peut en avoir trois 
dans les zones les plus basses et une seule dans les montagnes. Les chenilles s’alimentent 
principalement de la plantaginacée plantain lancéolé (Plantago lanceolata), mais également 
des scrofulariacées du genre Linaria et des mufl iers (Antirrhinum majus).

Il n’est pas connu sur le GSM et aucune étape ne passe près 
des quelques rares endroits où il a été observé dans la province 

de Malaga. Il est cependant possible qu’une petite population puisse se trouver dans les 
zones élevées de l’étape 6. Toute observation de ce papillon dans la province est d’un grand 
intérêt et nous vous prions de bien vouloir en informer l’auteur de ce guide.
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Mélitée des centaurées
Melitaea phoebe (Goeze, 1779)

Envergure des ailes : entre 3,4 et 5 cm. Ailes ouvertes : il est 
orange avec de larges motifs sombres composant une sorte de 

fi let. Une tache orange sur l’aile antérieure est particulièrement remarquable : située proche 
de l’angle anal, elle est plus allongée que le reste et atteint la hauteur de la deuxième fi le 
de taches située entre celle-ci et l’apex. Ailes fermées : la postérieure est blanche ou 
jaunâtre pâle avec des taches rondes entourées de jaune et bordées par deux séries d’arcs 
pointant vers l’intérieur de l’aile ; en parallèle, et légèrement plus à l’intérieur, se trouve 
une autre série de lignes parallèles, discontinues, certaines en forme d’arc pointant vers 
l’extérieur ; les deux séries face-à-face sont séparées par un tout petit espace.
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Mélitée andalouse : fermé, il se distingue principalement 
par la séparation très claire des lignes arquées se faisant 

face, de couleur orange. Ouvert, seule la femelle peut être confondue, mais le dessin du fi let n’est 
pas aussi bien défi ni chez celle-ci et elle n’a pas de tache allongée près de l’angle anal de l’aile 
antérieure. Mélitée des scabieuses et Mélitée des linaires : les deux sont en général plus petits 
et ne présentent pas de longue tache près de l’angle anal de l’aile antérieure.

.

Son unique génération annuelle vole principalement entre 
avril et juin. Il vit dans les habitats secs et chauds des 

environnements montagneux, en particulier sur les zones les plus dégradées des forêts ouvertes et 
de la garrigue éparse, souvent dans les rocailles et les zones sableuses. Les chenilles s’alimentent 
de centaurées et de chardons des genres Centaurea, Carduus et Carlina.

Il est connu uniquement sur les étapes traversant les sierras littorales 
et l’Arc calcaire central, toujours en petit nombre et localisé. Toutefois, 

il se trouve aussi sûrement sur les étapes situées entre Nerja et Archidona (étapes 5 à 12), ainsi que 
sur celles qui transitent entre la zone des barrages et Estepona (de la 20 à la 29) et sur la 31. Des 
populations sur les itinéraires du nord de la province ne sont pas à écarter.
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Mélitée andalouse
Melitaea aetherie (Hübner, 1826)

Envergure des ailes : entre 4 et 4,5 cm. Ailes ouvertes : les deux ailes 
sont orange, avec des motifs sombres ; le mâle a deux séries de points, 

ceux du haut étant plus gros que ceux du bas (qui peuvent même être absents), alors que ceux de la 
femelle sont plus grands et allongés. Les bords postérieurs des deux ailes comportent des séries de 
deux arcs, l’une au-dessus de l’autre, plus épais chez la femelle. Cette dernière a parfois des motifs 
si larges que le orange se voit à peine, ce qui lui donne une teinte très marron. Ailes fermées : l’aile 
postérieure est blanche ou jaunâtre pâle avec des taches rondes orange entourées de jaune et bordées 
par des lignes arquées pointant vers l’intérieur de l’aile ; après une vaste zone aux tons orangés, une 
autre série de traits en forme d’arcs - pointant vers l’extérieur cette fois - fait face à la première. 
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Mélitée des centaurées : fermé, il se distingue 
principalement par l’espace réduit séparant les lignes 

d’arcs se faisant face. Ouvert, les deux sexes présentent clairement des motifs formant un fi let, en plus 
d’une longue tache proéminente près de l’angle anal de l’aile antérieure. Mélitée des scabieuses 
et Mélitée des linaires : ils sont plus petits et ne pourraient se confondre que les ailes ouvertes, 
mais tous les deux présentent des motifs dessinant une sorte de fi let.
.

Son unique génération annuelle vole en mai et juin. Il 
préfère les habitats ouverts, ensoleillés et secs, comme les 

zones arbustives, les herbages et les forêts claires, occupant généralement le piémont des montagnes 
calcaires, où poussent en abondance les plantes hôtes des chenilles, principalement des chardons 
(Cynara cardunculus et C. baetica).

Il s’agit d’un papillon rare et en régression dans toute sa zone de 
distribution en Andalousie, en raison du changement d’occupation 

des sols : principalement à cause de l’abandon du pastoralisme - qui maintenait les conditions opti-
males pour la croissance de ses plantes nourricières -, de l’utilisation d’herbicides et de l’expansion 
des champs d’oliviers. Il est considéré comme « Presque menacé » d’extinction dans le Livre rouge 
des invertébrés d’Espagne, mais, de manière incompréhensible, ce n’est pas le cas en Andalousie. 
Il n’est pas non plus protégé par les différentes normes environnementales.  Inconnu sur le GSM, il 
existe cependant une colonie proche de l’étape 22, c’est donc l’endroit où il est le plus probable de 
le rencontrer. D’autres lieux, a priori aptes pour l’espèce, se trouvent sur les étapes de la Serranía de 
Ronda, dans le nord de la province et dans les sierras Llana et Huma, sur la 20.
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Mélitée des scabieuses
Melitaea parthenoides (Keferstein, 1851)

Envergure des ailes : entre 3 et 3,5 cm. Ailes ouvertes : le fond 
des deux ailes est orange, avec des motifs sombres ; l’antérieure 

a une tache oblique au milieu du bord interne et, partant de celle-ci, une autre tache fi ne et 
arquée, qui allonge les taches orange situées en dessous ; l’aile postérieure est traversée au 
milieu par une ligne à peine perceptible, voire absente, qui a pour effet d’étirer les taches 
orange. Ailes fermées : il présente les motifs typiques de son genre ; son aile postérieure 
est traversée par deux bandes - séparées par une fi ne ligne foncée -, celle de l’extérieur 
blanc cassé et celle de l’intérieur jaunâtre.
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Mélitée des centaurées : il est plus grand et, ouvert, 
la forme de fi let est très bien défi nie et ses taches orange 

peu étirées. Mélitée andalouse : il est de plus grande taille. Ouvert, les taches sombres de la 
femelle sont plus grandes, en particulier celle qui traverse le milieu de l’aile antérieure. Mélitée des 
linaires : fermé, il est diffi cile de les discerner, mais son blanc est généralement plus pur, surtout 
sur les bandes qui traversent le milieu de l’aile. Ouvert, la différence principale est la tache située 
au milieu du bord interne de l’aile antérieure, qui n’est pas oblique mais perpendiculaire et souvent 
très grande, car elle est peut être unie à celle du dessus. Le orange semble moins présent que chez 
la Mélitée des scabieuses car tous les motifs marron sont plus larges, aussi bien celui du milieu de 
l’aile antérieure que celui du milieu de l’aile postérieure qui, chez la Mélitée des scabieuses, est une 
simple trace ou n’existe pas.
.

Ce papillon est peu connu dans la province de Malaga car 
les dernières observations datent de plusieurs décennies, 

lorsqu’il fut signalé en juin et juillet dans les sierras de Tejeda et Bermeja. D’après l’ouvrage Mariposas 
Diurnas de Sierra Nevada, il vole en juin et juillet dans ce système montagneux, près des pâturages, 
des formations herbeuses liées aux ruisseaux de montagne et des lagunes glaciaires. Il a une seule 
génération annuelle et ses chenilles s’alimentent de plantaginacées ; la seule connue dans la péninsule 
est le plantain lancéolé (Plantago lanceolata), mais elles doivent toutefois manger d’autres espèces 
du même genre.

C’est l’un des papillons les plus méconnus de la province de Malaga 
et aucune signalisation ne coïncide avec le tracé du GSM. Toute 

observation de l’espèce est d’un grand intérêt, et nous vous prions de bien vouloir en informer 
l’auteur de ce guide.
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Mélitée des linaires
Melitaea deione (Geyer, 1832)

Envergure des ailes : entre 3,2 et 4,6 cm. Ailes ouvertes : les 
deux sont de couleur orange, avec des motifs sombres en forme 

de fi let ; l’aile antérieure possède une tache perpendiculaire au milieu du bord interne, 
point de départ d’une ligne épaisse et arquée ; une autre ligne traverse le milieu de l’aile 
postérieure, ce qui réduit la taille des taches orange. Ailes fermées : il présente les motifs 
typiques de son genre ; deux bandes blanches traversent son aile antérieure, séparées par 
une fi ne ligne sombre, parfois imperceptible.
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Mélitée des centaurées : il est plus grand et possède 
sur l’aile antérieure, près de l’angle anal, une tache orange 

allongée pointant vers l’intérieur. Mélitée andalouse : il est de plus grande taille ; seule la femelle 
peut être confondue, mais, ouverte, les taches sombres sont plus importantes, en particulier celle qui 
traverse le milieu de l’aile antérieure, et le dessin global ne donne pas la sensation de fi let. Mélitée 
des scabieuses : fermé, il est diffi cile à différencier, mais sa couleur tire plus vers le blanc ivoire, 
en particulier sur la bande interne traversant l’aile. Ouvert, la principale différence est la tache au 
milieu du bord interne de l’aile antérieure, qui est fi ne et oblique, et non perpendiculaire ; la couleur 
orange semble plus présente car tous les motifs marron sont généralement plus étroits, aussi bien 
celui de l’aile antérieure que celui du milieu de l’aile postérieure, réduit à une simple trace ou absent.
.

Il vole dans la province de Malaga en mai et juin, en deux 
générations annuelles.

Il vit dans les milieux montagneux bien conservés, habituellement dans les forêts et les zones 
de garrigue ouverte, mais également les prairies et les herbages. Les chenilles s’alimentent de 
scrofulariacées, comme les mufl iers (Antirrhinum majus et Misopates orontium) et les linaires (Linaria 
spp.), en plus de la plantaginacée plantain lancéolé (Plantago lanceolata).

Il est rare et très localisé dans la province de Malaga, distribué dans 
la Serranía de Ronda, l’Arc calcaire central et la sierra de Tejeda. Le 

long du GSM, il est connu sur les étapes 11 et 26. Il doit aussi certainement se trouver sur le reste 
des parcours situés entre la région montagneuse de Ronda et la zone des barrages ainsi qu’entre 
Nerja et Alfarnate. Quelques populations reliques dans le nord de la province ne sont pas non plus à 
écarter. Toute observation de l’espèce, sur le GSM ou en dehors, est d’un grand intérêt, et nous vous 
prions de la communiquer à l’auteur de ce guide.
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Petit nacré
Issoria lathonia (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 3,5 et 5 cm. Ailes fermées : les deux sont orange, l’antérieure 
plus pâle, avec une série de points noirs et des taches blanches sur l’apex ; la postérieure 
présente de grandes taches blanches ou argentées, en fonction de l’incidence de la lumière, 
séparées par une série d’ocelles orange foncé centrés de blanc. Ailes ouvertes : le fond est 
orange, avec une multitude de grands points noirs et une série de points ou de demi-points 
sur le bord de l’aile postérieure. Le bord de l’antérieure est sinueux.
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Il est unique grâce à ses grandes taches blanches 
à l’extérieur, la profusion de grands points noirs à 

l’intérieur et le bord sinueux de l’aile antérieure.

Il peut être observé toute l’année car il hiverne à l’état 
adulte, volant même les jours cléments de l’hiver. Il 

est cependant plus habituel de le voir en mai, juin et juillet, le reste de l’année seulement 
en petit nombre et de manière sporadique. Il peut avoir jusqu’à trois générations annuelles.

Il possède un caractère migrateur marqué, et peut donc se trouver dans n’importe quel 
type d’habitat, mais il vit normalement dans les milieux forestiers et les zones de garrigues, 
où il se reproduit. Les chenilles s’alimentent de violettes (Viola sp.), Viola arvensis étant 
l’unique connue en Andalousie. Toutefois, étant très rare à Malaga, il est possible qu’elles 
s’alimentent de V. arborescens et V. demetria, plus communes dans la province.

Malgré sa distribution restreinte sur le GSM, si l’on tient compte 
de son caractère migrateur et de ses préférences en matière 

d’habitat, il est tout à fait probable de le rencontrer sur les étapes de montagne, entre Nerja 
et Archidona, entre les barrages et Estepona et entre Marbella et Alhaurín de la Torre. 
Dans une moindre mesure, il pourrait être observé dans les sierras du nord de la province.
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Cardinal
Argynnis pandora (Denis & Schiffermüller, 1775)

Envergure des ailes : entre 5,2 et 7 cm. Ailes fermées : l’intérieur de 
l’aile antérieure est rouge vif, avec de grandes taches noires, alors que 

l’apex es verdâtre avec des taches jaunâtres ; la postérieure est d’un vert très pâle, avec une série de 
petits points jaunâtres entourés de taches sombres et diffuses ; plusieurs lignes blanches traversent 
l’aile, plus larges chez la femelle que chez le mâle, qui n’en a pas toujours ou à peine visibles. Ailes 
ouvertes : il est orange avec des refl ets verts, qui deviennent de plus en plus visible avec l’âge. 
Sur les bords postérieurs, il a une série de taches en forme de losange aplati ; le reste de l’aile est 
couverte de grands points et de taches sombres. Chez le mâle, l’androconie est très voyante et prend 
la forme de deux lignes argentées parallèles sur l’aile antérieure.
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Il est unique, aussi bien à l’intérieur, avec sa couleur 
orange et verdâtre et ses bordures ponctuées 

de losanges, qu’à l’extérieur, avec sa couleur rouge sur l’aile antérieure et verte sur la 
postérieure, les lignes blanches de la femelles et les petits points jaunes.

Il n’a qu’une seule génération annuelle, mais avec 
un période d’émergence très prolongée et une vie 

longue comparée à d’autres espèces ; le gros de la population apparaît en juin et juillet, 
les plus chanceux survivant jusqu’en octobre.

Il vit dans les montagnes, les habitats forestiers et les garrigues bien conservés. Sujet à 
la dispersion, il peut occasionnellement être vu dans les villages situés dans les montagnes 
où il se reproduit. Les chenilles s’alimentent de violettes, Viola odorata et V. alba étant 
les espèces connues en Andalousie. Toutefois, la première étant très rare à Malaga et la 
seconde inconnue, il est probable que dans notre province les élues soient V. arborescens 
et V. demetria.

Sa distribution réelle sur le GSM doit être plus importante que 
celle présentée ici, car c’est un papillon relativement commun 

dans les montagnes malaguènes. Il devrait se trouver sur toutes les étapes montagneuses, 
avec une distribution similaire à celle du Petit Nacré, entre Nerja et Archidona, entre les bar-
rages et Estepona et entre Marbella et Alhaurín de la Torre. Des populations reliques dans le 
nord de la province ne sont pas non plus à écarter, en particulier sur les étapes 13, 14 et 17.
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Chiffre
Argynnis niobe (Linnaeus, 1758)

Envergure des ailes : entre 4,1 et 5,8 cm. Ailes fermées : 
l’intérieur de l’aile antérieure est orangé, avec des taches noires, 

alors que l’apex est jaune paille avec des taches orangées. Le fond de la postérieure est 
blanchâtre ou verdâtre très pâle avec des séries de taches blanches et, au milieu, une bande 
jaune paille avec une série d’ocelles orange, certains très petits ou absents ; un arc noir et 
orange couronne les taches du bord arrière. Ailes ouvertes : le fond est orange, avec des 
séries d’arcs le long du bord arrière, fi ns, pointus et généralement unis, ainsi que des séries 
de points relativement petits ; il a aussi des taches allongées sur la partie intérieure des ailes.
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Moyen nacré : fermé, il est reconnaissable par le 
couleur de fond verte qui contraste avec les multiples 

taches blanches ou argentées ; les ocelles orange sont également plus grands. Ouvert, le orange 
est généralement plus intense, les taches et les points plus épais et la série d’arc du bord arrière 
plus larges - certains triangulaires et d’autres semi-circulaires - et normalement non reliés.

Il vole principalement en juin et juillet et, dans une 
moindre mesure, en août, en une seule génération 

annuelle. Il est présent dans les environnements montagneux bien conservés, entre 860 et 
1870 m d’altitude. Il préfère les lieux ouverts, comme les clairières de forêt et de garrigue, 
les prairies et les herbages. Les chenilles s’alimentent de violettes, Viola odorata étant la 
seule connue en Andalousie. Dans la province, cette plante est très rare et localisée, elles 
doivent donc s’alimenter d’autres espèces, probablement V. arborescens et V. demetria, qui 
sont les plus connues à Malaga.

Il est très rare et localisé dans la province de Malaga, et donc sur 
le GSM, où il a été signalé uniquement à un endroit de l’étape 11. 

Également présent dans les sierras de Tejeda et Almijara, il n’est pas impossible qu’il puisse 
se trouver sur certains itinéraires traversant ces montagnes, en particulier des individus en 
dispersion.
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Moyen nacré
Argynnis adippe (Denis & Schiffermüller, 1775)

Il est de grande taille, avec une envergure d’ailes de 4,8 à 5,8 cm. Ailes fermées : l’intérieur 
de l’aile antérieure est orangé, avec des taches noires, alors que l’apex possède les mêmes 
caractéristiques que l’aile postérieure, qui est verte avec des taches blanches ou argentées 
et une série d’ocelles orange. Ailes ouvertes : le fond est orange, avec des séries de 
larges taches le long du bord arrière, en forme de croissant, de triangle ou de demi-cercle, 
normalement non reliées les unes aux autres ; il présente aussi une série de points de taille 
moyenne et des taches épaisses.
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Chiffre : fermé, il est vert, blanchâtre ou jaune paille, 
avec des taches orangées. Ouvert, son orange est 

généralement plus terne, avec des motifs et des points plus petits et, surtout, il présente une 
série d’arcs fi ns et pointus, reliés les uns aux autres, sur le bord arrière des ailes.
.

Son unique génération annuelle vole en juillet et en 
août. Peu de choses sont connues de cette espèce dans 

la province de Malaga ; elle n’a en effet été signalée qu’une seule fois après sa première et 
unique observation dans la province, durant les années 70 dans la sierra de Tejeda (Alcaucín). La 
référence ancienne le situe près des ruisseaux et la plus récente dans la commune de Sedella, 
également dans la sierra de Tejeda, à une altitude de 1560 m, dans la zone de transition entre 
la pinède et les herbages. Les chenilles s’alimentent de violettes (Viola spp.).

C’est l’un des papillons les plus rares de Malaga, seulement 
observé, comme mentionné précédemment, dans deux localités 

de la sierra de Tejeda. À ce jour, il n’est pas connu sur le GSM, mais il est possible que des 
populations ou des individus errants puissent se trouver dans les zones élevées de l’étape 
6. Nous vous prions de bien vouloir communiquer toute observation de cette espèce dans la 
province de Malaga, que ce soit sur le GSM ou en dehors.
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